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' MPOSE 
Les manilestations de SouédM (Die· 

bel Druze) qu'on signale de Jérusa­
lem sont très symptomatiques de la 
situation intérieure dea pays sous 
mandat. partagés entre leur loyalisme 
pour la France, leur fO!Iachement ain· 
cère à la cause alliée et leurs préoc· 
cupations de plus en plus pressantes 
d'orci:re économique. 

L'hiver est rude dans les hautes 
:nontaqnes libanctises et druzes où il 
1 ègne un climat alpin. Pas ou très peu 
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d'ecaence pour les transports automo· 
bt !es, qui seuls relient les localités et 
qtlDur<>nl le ravitctillement ; le sucre 
nt le péuole, sans parler d'autres den­
rées, à des prix inabordables pour le 
paysan. plus de touristes d'Egypte, 
cru! allaient hiverner aux Cèdres. des 
troupe11 françaises appauvries - voilà 
la triste réalité 1 

Le LibCUlais, hantés par le. souve· 
nir douloureux des lamines de la 
guerre mondiale, se demandent avec 
anxiétô s'ils auront encore à souffrir, 
L'1solernent économique du Liban et 
d JÇ1 Syrie. nécessité de guerre im· 
p rieuse. leur lait crainci:re en elle! que 
la crise n'empire rapidement. Les ma· 
n· estations de Souédié seraient dan11 
ce cas une sorio d'appel des Druzes 
rour la reprise des rapports commer­
G'anx normaux avec les pays environ· 
nants. qui sont leurs fournisseurs ha· 
r uols en blé, farine, produits colo­
nic:.ux, etc .. 

Do toute façon. l'isolement des pays 
~ous mandat ne pourra pas s'éterniser 
sans conséquences graves a l'inté­
rieur. 

Les populations ne peuvent vivre 
sur leur propre fond agricole, qui 
est insuffisCUlt, et la France n'est pas 
on état d'assurer leur ravitaillement. 
De sorte que tôt ou tard la misère, 
mauvaise conseillère, risque de créer 
eux autorités françaises de là-bas des 
ôiliicultés insurmontables. A leur tour, 
les importantes colonies syro-libanai· 
Pos d'Orient et d'Amérique ne man· 
queront pas d'élever la voix contre le 
r?gime de privations grandissantes im­
poijé à leurs compatriotes et c'l'sl le 
bon renom de la France dans le mon· 
de qui en souffrira, Et c'est ce qu'il 
~aut éviter à tout prix. 

Une solution s'impose et l" seule 
rratique est un ralliement en bloc du 
Liban et de la Syrie à la France li· 
hrc. 

La Grande-Bretagne s'étant en· 
gagéo à défendre ot à aider écono· 
miquement les pays qui se jo!gnent 
qux Alliés. la situation à Beyrou h, à 
Damas. à Alep, à Souédié so trouve­
rd! améliorée du jour au lendemain 

i les r<•pports normaux étqient re­
pris av"c la Palestine, ]'irak ct l'E-
9 •ntc. Rappelons à ce propos quo do­
r.n's le ralliement d.e J'A[riquo .;qua­
to:1ole !rcmcaiao (Tchad, Gabon, Con-

,, le iranc a ét lixé là-bas à son 
cou no.mal d" 176 1 8 pour la livre 

l. >g, la hberié des échangeb m­
m :ciau.c avec le monde cxté:ieur a 

t rétablie ct les récollc5 locales ont 
• ~ •; été achc•ées pour 1 expc;>rta ion. 
V à qui doit !mm la:rc ré,Iéch;r! 

A• fond. cl nou 1 scwonn, les 
f ;,r a'n d" Syri<> ••ont convaincu'· 
da leur grand" majorilb, d" la né-

1 d'un raWem::?nl n lo Fronco 

,..c; "' chton~ IÇI 'ré-rité. il,:; n'osent 
IH arJn·. Et c'cqt tà },.,. ma'b4?ur, ccr An 

1 4 ·of'.., do <Trand' clis" •euh leJ au­
-la ax, réu 3;sse.nt Le nonéral Ca· 
hou da41 on remarc;u-ab!o me3sa. 
g mardi aux Ftanc-in d'Eqyp'"· IP 
t' \1; r a "'C"":t' }o r':'OrTlC"1t nou'i 
•· n,.d,nnlt:! tmpéricu ·er.tr.-nt de secouer 
• la rha~pe de nlcmb que la délai 
11 ~~ (J jef ·• su:- tc H d'Q.mcs l:t qut 

toulfe los volontés. lt'R énergies. 
• la !''Jrté "' ju;q'-l'èr I'ollp-9ranc<>. Il 
• n.,u, comman-.lo DF. REDEVENIR 
• N US 1E ·Es. DE VOULOIR ET 
• D'OS R ... Ur.n grande leçon nous a 
• été donnéo par un çrrand peuple. Je 

6 :tAGES '(5 m/m} DIMANCHE 22 DECEMBRE 1940 

TEJ,EPHONES 

LE CAIRE: 49000 (10 lignes)/ 

ALEXANDRIE: 22129-27360. 

1 TALlE HA 
A S ARR ... .._ ___________________ _ 

Après l'audacieux 
l'aviation bombarde 

exploit 
longuement 

les côtes libyennes 
l'artillerie -· 900 

de la flotte da.ns l'Adriatique, 
DODÉCANÈSE, le 

tandis l'ALBANIE el que ARDIA 
ct • 

est pilonnée par nouveaux pr1sonn1ers 
Londres, 21 (Reut<er). - L'a\'ia tlon na\'ale a attaqué mardi matin, 

revèle-t-on offioiellement aujourd'hui, les iles de Rhodes .. Stamtmlia 
et Searpanto, dans le Dodécanèse. 

L'Amirauté déclare que les conditions atmosphériques rendaient 
l'observation des résultats diffieile,mals on ''it. que des incemlies 
avalent été allumés, 

Tous nos avions sont rentrés in damnes. 

COMMUNiqUES OFFICIELS 
19 ll.VÏOJJS détJ•fr.its llU sol 

Le Caire, 21 (Reuter). - Le quartier-général de la R.A.F. dans le 
ittoyen-Vrlent commwnque ce so1r: 

"Un raiil couronné d'un grand succès a été exécuté la nuit derniè­
re par des avions de !Jombardemen t de la R.A.F. sur l'aérodrome de 
Castel Benito. L'attaque fut effectuée en deux vagues. L-.t première 
porta quat1•e coups directs sur trois hangars; plusieW"s incendies et une 
explosion se produisirent. Onze appareils ennemis furent détruits par 
les flammes ou pur des coups directs. Plusieurs autres ftll'tlnt endom­
magés. 

"La seconde formation de nos bombardiers marqua sept coups di­
rects sur les hangars ou à côté;trol s oombes tombèrent sur deu.x han­
gars aut'l•es que ceu.x attaqués par le premier groupe. Huit avions fu. 
rent clét.ruits pur les flammes ou par des coups directs. D'autres fu. 
rent endommagés. Deu.x grandes explosions se produisirent; l'une d'elles 
tit sauter un bâtiment. Tous les a.vi ons ayant lâcbé leurs bombes 
explosives ou incendiaires effectue rent des ·attaques en piqué et mi­
traillèrent l'aérodrome. Lorsque le dernier avion partit, des incendies 
faisaient rage sur tout-e l'étendue de l'aérodrome. On vit un détlôt de 
bombes en flammes, et l'incendie était visible à 110 kms. à la ronde. 

"Tops nos avions so.nt rentf!is ln demnes". 

l'as de changement duns la ~ituatlon 
sur '" front du J\cnya. 

Le Caire 21 (Reuter). - Le 
Q.G. de la' R.A.F. dans le Moyen· 
Orient communique : 

4En Albanie centrale, Berati a ét6 
attaqué boer par des bombardiers de 
)a. R.A.F.; les ,bombes sont tombées 
très près de la jonction du chemin de 
fer et aussi à l'intérieur de l'enceinte 
de 1 'aérodrome. Nos chasseurs en pa­
trouille dans la région do •repeleni ont 
livré combat à une format:on de born. 
bardicrs ennemis S 79. L'un d'eux a 
été, croiLon, abattu. Un de nos avions 
a. été abattu, mais le pilote s'est sau· 
vé en parachute. 

«Pendant la nuit du 19 au 20 décem. 
bre, nos bombardiers ont effectué une 
attaqua couronnée do succès sur les ré· 
servoirs de pétrole et le chemin de fer 
de Brindisi. Une mauvaise visibilité et 
un feu intense de la D.C.A. ont rendu 
toute observation difficile, mais toutes 
les bombes explosèrent dans la zon" vt. 
sée Un grand incendie fut allumé. qui 
fut suivi par plusieurs explosions. Pen­
dant un autre engagement entre nos 
chasseurs et les bombardier" ennemis. 
deux S 79 et un S H furent certain~­
ment abattus•. 

«Dans la nuit du 19 a,u, 20 décembre, 
les bombardiers de la R.A.F. ont aL 
taqué l'aérodrome de Berl<a. Dea ·bom­
bes sont tombées sur Jes bâtiments et 
les hangars, allumant des incendies qui 

Prisonniers italiens en train d'être conduits vers un camp de d~tention. quelque p(lr! en Egypte. 

NOUVEAUX 
~ ........................ . 

BOMBARDEMENTS ............................................. 
DE B RLI .......................... \ 
A LA R.A.Fc .................................... 

Londres, 21 Œ.O.P.). -- Un com­
muniqué ctu ministère de l'Air dé. 
clar, qut" la R.A.F. a bombardé en. 
tre autres la nuit d••rnière Berlin. 
la. ltuht· l'l les ports d'Invasion. 
Dans !a capitale all.mand~. plu. 
sieurs inreniies et explosions furent 
pr·ovoqués <lans une rsine de mo. 
teurs aeronautiques cl sur d'autres 
points dr 1 objt~<'lif visé Des Hv!ons 
arrivant plu::; tanl intensifièr·ent IPs 
i)'l<'cnr r·.~ l";islanlB el , n al urnèt·('nl 
d'null'<'S. 

,\11 <'Otu·s d ·une attaque sur lt>s 
po1·1s clïnvu~;on. des ti·sultats paru 

, ··t rr>ns fur· •nt ob.<l't\'~" :\ 
Ostende .. \m·e1s rt J,p Han·<'. Fies 
singn . B J1!logn<' l't l·'s qu>lls d'Am 
stPt·da;n furont au:=mt hnnlhHrfl(ir-; 

pendant lu nu• t 
l.<•s importants <>f(o ·l.ll's qut ont 

~ffert ut' c·es d h·r r~"~ oplirations 
n ·ont su hl aucun .. pr>r~<' 

• voud-.li~ que co puissant exem.,Je fut 
l'l'ocii•A oar tous les F·anc i>.·. qu'il 

' 1 fut compris et s ivi nn,. CPt'~ Fronr:e 
• du Levant qu'un nobl<> pa~so obli-
• qt::'. qui n(" :nanque pa~ de coeurs 
(f énergiques. mais où tron des nÔ 1r"ls 
u vivrnt souq le fatali .. mP d~,.... ;mN'"l.t 
• ciP la d«fnile. ILS ONT PRIS l)E. 
" VIINT TF" FAITS UNE ATTITUDE 
• NEGATIVE ... "· 

Français du L(want. ne compren-
dre;<-vous pas ? J.L. 

Le caire, 21 <Reuter). - Commu. enveloppèrent complètement tout un 

1 
niqué : groupe. D'autres b?mbes tombèrent 

EGYI'TE : Pondant que les troupe!! parmi des avions d:spersés dont _au 
ennemies tenant les défenses de Bar. moins deu.x furent incendiés. Ç~rtams 
dia soat harcelées par le tir de l'ar· de nos aviOns, ayant lâché leurs bom· 
tlllerle, nos effectifs, qui cont!J1uent a bes, mitt·aillôrent l'aérod:om; avant de 
être r<'nforcés, sont en train de net- s'en aller. La lllême nmt, l aérodrome 
toyer IPH réglons a11 nord.ouest ct i\ dP. Gazala iut attaqué;_ des bnrobes 
l'ou<>•t. !lOO prlsonnleu encore avec tombèrent parmi des av1ons dispersés 
quatre c·u.nuns '>nt été capturé . mals l'importance des dégâts n'a pas 

A la frontière du Soudan nos pa. pu ètre établie. Un de nos bombardiers 
trouiUes continuènt leurs a~th·ltés n- n'est pas rentt·é. 
grcsslves. •Pendant toute la journée d'hier, nos 

v~~ 
A . :rs l .. _ 

~>1. A Ma.sse.u An(lc r.son, corrC8· 
poiutant spécial dl3 Renta Cll!prè8 cie 
Ir, flotte de balai/le britannique de 
/(• Méditetrr.mée ,;cri/. : 

A pl'èH avoir l'f:'nuu une aide extt·~mc­
rnent l_.U'écic.use .LU,_. fot'l'C~ de terre bJ·t­

annic;ue~ eh r.;gypte, lJO.r ur: pilonne­
ment t·uns~a.nl des po~il:ons <'ôtlères 
i1a.li~IH1C~. lu lïutle u.n!.{laisè nnviguant 
par un h•mpR t'"uJuva.ntablt•. a de nou­
VC'DU f<\i' t•nl.l•n•.lrr• }o\PS <'Hnons au sf'llil 
m·•1 •c 1l,~ I"ItaliP. 

Des ~onnP:-; ·l dl's tunu,~.' de métal 
run·nt t.l~·vcr::H:;(J:-, SUl' le port llC Y;. IIJ­
no., randiH qu(.• nu$ t'ort·(·~ !t'•g-t•r"'~. a\'I'C 
ltJH· hrollr> hnpUÙP1H'P c-· par un hrlll;t.nl 
r·lair d ~ lu nP rt'n,ont».iPnt t•IH:Ol't."' le 
dPtroit rJ Otrentt•. Vtlf'h }f' no1'd. ju~qtl'tl. 

lu lu ti tu th .. cl.-. Dura1;1.0, dans l'fnlcnflon 
dC' C"au:·er tous If:'~' dég-frlR po:o~~lblc:i u.ux 
lignPs dJ• l'nnnnunJcation., Italie-nnes en 
Alllirtl~. 

Le lPJldPntain. le.~ rr.ontagnrs ~n~C· 
qu•~.,. - l·nu,·er'"C's dt> nelg-<' -- \'h;ibles 
pa1· tt•\hnnL nm1~ entrinns dans un or:.L. 
ga tPrriblf' dont un ,..,atf'lo•. C'ndurcl ,Jlt 
(1Un '-"'"'M'\.\t jnstP cnmnle A Na.rvick.·,. 

A. u d{but rlP le- soirtS.CJ 1~ vent tom­
ha Pl qn rou1ea11 eon"\oreRseur tnvtsl­
hlP e:l!sRn mir·•~uleueenwnt ~ la mH. 
M~le:r" l'ourap;'l.n. l'horaire avait ~t.' 
re~p~c-t:. Pt no:1s fO.mi"R à nntt·E"' poste 
d,-. C"'omhàt à 'a minutf' priwue. 

D~'ux hPure~ nln~ tA.rd. nou~ entrton~ 
rl"' q 1~ rll•trot~ tt•()trnnt,p $-OUA unP lune 
r1'fft\fH' nnf 11nrn.ls:~oatt 1oc::tf" AU dPRqu~ 

de~ cnlllnes alb"nais~• Comm~> la lunP 
montait. tous les navires d& notre 
j!J'nupe dPvenalent nettement vlstblea · 

T 
IQ 

E 
E 

tandis que. 'liant VNs le nord. au lar. 
ge de Va!onu. ptongeu clan~ l'ob~curité. 
~ous étions 001 chef de ilottillc. en 
sot·tc 4.JUC Luu.-. le:-; yeux l:taten bra-
quê::; ,-ers 1 a ant ~'ou~ aYauc_:unlcs 
l<•utenH·nt !JCndun dcu~ heures, les 
r·u.Ih .. HU1 })réts ~~ titcr lllSht.ntnnêmt>nt et 

lf'H Sf.!l"\"U,ntH dt:'i t.Ubl'ti 1\.li\CC-torpille~ 
à Jetn• }JUH:C. ene ltlèUl" vacillant!' pa­
l"tl~St;UÏt dè ,t~mp:-:; l'll ~cmtJs au n~iHeu 
do l'olH-H:urité dt;.~ lu, côté albanaise, 
m,.lis !"\Il' l'ltnlh.• l"(•g,,nit un noir d'P.n-
CJ'l', 

_'\. cc mom~nt :1 qllf'lf1 lu·~ llllllns en a1' 
ri(>t·e, nux cull·assi'•H \)l'l'n3i<'llt position 
poUt' bnmbat·clf't' Va.Jnntt. t':uus ttinns 
trot' )oin pour u'l' lHI .-~n~endt"<" lf' hr.nl­
hHt"'(lem .. nt 1n:t~s ulor·n q\1(' nou~ btion~ 

~ln IU.l'g'f' d'e Dlii'H ;r,zt•. nous rC'r:urn.t• ... un 
mPs ·ag-r- larunlqt.~t~ clh;ant que l'opt~ra .. 
f.iOll OYaÎ1 (•fi'• Off('ctU{'(' vH..VCC le plU~ 

eTu.nd AlH"Cès. TGn l'f•totu·nunt nous 
pnm~s Yuir. l'i lfiO l~ilomètrt"s df' dis­
tanCP, flPH Ï1l('4•0ftj,-.q (ltli fai~a,'~n· I'UgP. 

A Vnlnna. 
C'hR0un t·~.stst n ~on po~t,.. (1p f'nmhn.t 

1usou':"'t ce ouP rtea t·,•nrh~fl.!ltE'~ cl~,·in­
~Pnt: lmnrobnb1es, mnis à auc11n r \0-
ment p ndant les <tnatre henre:1 ae no­
tr~ crofRièt·e dans lf'M eaux ital'Pnne~ 

nouR n'R.VOJlA vu le mnindrP navin.' ('n. 
nf"rl"d. Ni sur ntPr. ni Oans le'\ alrH, les 
Ttnhen• n'ont fA't la plus tée:•'rE> t<•nta­
th-e pour eJnpt\cht"'r notrf" passae-P ou 
attR.quer no~ unités. Atn~i. l'Italie qui 
R dt>puls lonr:tPmp~ rPnonc~ 11u contrii­
!P de la ;lfédltPrranéP ne pPut m!!me 
plus prétendr~ maintenant 1\ CE'lul dP 
l'Adriatique. 

chasseurs ont continu<" leurs patrouil­
les et une escadt·itle a abattu deux 
CR. 112 (confirmés) et un é.R 42 (non 
confirmé). En outre, sept S 89 ont été 
gravement endomn'lagt,s dana la. ré· 
gion de Bardia.» 

L'exploit de la flotte 
Londres 21 (N.E.B.). - On ex­

prime un' vif sentiment de satisfac. 
tion t-n Grande-Bretagne aujour­
d'hui à la suite des brillants ex­
ploits des unités de la flotte médi­
terranéenne qui ont pénétré ctan.s 
les eaux dangereuses de l'Adria tl­
que et bombardé Valona. 

On relève que le détroit de Ta­
rente est à peine large de dn:{uan. 
te milles et qu'il est dominé de part 
et d'autre par les Italiens. F.n cu­
tre, comme on sait l'Adriatique est 
dangereusement r.~inée. Cfl a. t( ute­
fois n'a pas empêché les 1.3 'Jres de 
guerre britanniques de pénétrer 
dans l'Adriatique et d'aller jusqu'à 
Bari et Durazzo sans rencontrer 
des bâtiments ennemis. 

Commentant ce nouvel exploit de 
la marine de guerre britannique Je 
"Daily •relegraph" écrit que l'un 
des objectifs visés par Mussolini en 
entrant en gue1 re était d'etablir sa 
prétention que la Mediterranée était 
la "Mare Nostrmr" italienn.!. "Six 
mois plus tard, loin d'atteindre Je 
but visé il ne t:eut même plus ap· 
peler si~nne l'Adriatique, mer in· 
contestablement italienne." 

Hommage russe 
Moscou, 21 (Reuter).- Un éloquent 

hommage au fait d «rmes britannique 
d:t.~F "A{riq.Je dH- nor:. ~s!, r ndu par 
Je colonel Kononer.k>J, écrivant dans la 
«Flotte Rouge», «Les Anglais», dit-Il, 
«ont réussi à écraser pas moins . "!e 
deux corps d'armée italiens ou 1a moot1é 
de J'armée italienne sur cc front. Les 
opérations des troupes. brita':'ni~~es en 
Afrique sont susceptible~ a 1 avenir 
d'influencer la campngne des _forces 
italiennes sur le théatre europeen.» 

(URE LA SUITE EN PAGE 6) 

QUOS TLTI 
PITE 

PE DE 
_..._ 

••• 
Ainsi pensait Sophocle « Ceux 

que Jupiter 'eut perdre, il com­
mence par leur oter la 1:a1son: " 
Hîtler qui n'a jamais doute de nen 
en a Youlu faire autant. Il a, hé­
las bien réus::;i chez nous, en 
Fr~nce, mais gare à la revatndc?eill 
Les Qu,'sling de • 1orvège e , a · 
leurs, les espions et les traltres 
de tous les «Deutsche Bundu, de 
i'\ew·York it Buenos-Aires, ont ac· 
compli lem 111isérable besogn~ de 
désagrégation pour ôter la ra1son, 
Après la • 'orvège, le Danemark, 
la Hollande, la Belgique, la Rou­
manie, à qui le tour ·~ Nul n'est 
besoin de se· fatiguer ~L chercher. 
Un certain Friedrich Rotzel, pro· 
fe-seur de l'Université de Le.'pzig 
a inventé i:J. ugéopolitiquen, . en 
vertu ùc laquel!P après les pays 
d'Europe ct leurs colonies vien­
riront lrs dt·ux .\ mériqucs et Han­
~ hnfrr, ;;n r lrs doun<'·l's <•Scientifi­
ques .. de Hatzcl, a étn~Jli le pro· 
"1'11tllttte ,J,. la gn<.:l'rl' JOyeuse. 
" tJn'P.;t-cc quo la g••opolitique ? 
Sirnplr>tncul ~cri : « elle détcrm'ne 
lt•s 1oi ... d" J':tccroi. l'etncnt des 
1·.t~1\:- riau" l't>spacc. nccroissement 
qui. <'tl ra bon oin !11011\'P-n~ent don­
li!'. prncèdt• )ni' progrrssJOn géo­
uwlriquc et "'élt'llfl ;\ dt'f' espaces 
l"tljnuJ·,.; plus grand~., J fan~hofcr 
rp1i ., •'h;bli lo• J•rogr<llllllte tl'enva­
ltis<;>etlll'lll do• ces r~<pa~es d':.t.près 
1 ..... lois d'ttlle "<'OlllP[rio prus;;ien­
JP' 11 '.na it pa" J'l't' \'II !P coup ùur 
de 11 \lll-(if·ltltTP. Il ('~t nujn1e. d'au­
.r, ... dttl<o•s qu"l u'a\'ait pas prévu 
Pt pt .. hltg•·runt li' 1 let'!' Professor 
11 n•Yni r ~n tlt,;nrio~ scientifique 
n\ ·n•t ri>:; l<nJ«tr·nqo~. 

,c Ln g·t·oAr~tpJtit", dit Il" nJagi:ster, 
··ntttlll:tlldl' la pulitiqur des Etats. 
Elle nssign•;. it!IJ1l!l'ati\'rn.tPnt ,, C<'S 
El:d~ la rn•~~ nn d attl'lltd•·•.' ccr­
tdtt: ... bn1~ t t.)~t f'll yertu (h•s né. 
tP~c;itr•s impn~ét>: par n nature de"< 
lot-; dt' "1 in1o;(r po:iti jue.. que 
l' \lletll:l.giH.' C",t <tppr>lùp :• jouer un 
n:\le prr'>potlllt1l'i!nl ~n E11rope ct :'t 
exert·t·r "•111 hP;ttlrunrne dans le 
nnndr>. 11 

P OE LA VALETTE. 

(LIRE LA SUITE EN PAGE 6) 
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" Le· gouvernement du Reich. ·envisage 
cette aide avec gravité ••• ", dit-on à Berlin 

Berlin, 21 (Reuter). -"Le gouvernement du Reich en,;sage 
avec gravité l'aide des Etats-Unis à la. Grande-Bretagne, a déclaré 
aujourd'hui un porte-parole qn ministère allemand des Affaires 
étrangères. 

C'est là le premier commentaire franc fait en Allemagne sur 
l'accélération de l'aide amérlca.ine à la. Grande-Bretagne . 

New-York, 21 (Reuter). - Le Construction record 
gouvernement allemand corutidére- New-York, 21 <Reuter). - Dans 
rait la saisie par les Etats-Unls les milieux autorisés, on apprenu 
des navires allemands qui se trou- que la commande britannique pas­
vent en Amérique et leur wnte à sée pour la construction de so~­
la Grande-Bretagne comme une af- xante navires marchands amén­
faire grave, a déclaré un porte- cains à construire aux Etats-Unis 
parole du ministère des Aifrures sera complètement exêCo!lée en au­
Etrangères, d'après tm message tomne 1942 soit moins de dix-huit 
'I'ran.sradlo de Berlin. , 't mois après' la mise en chantier du 

Cette déclaration a été ~at e à b"t' t A. · t bat ·· ·ét t' li prem!er a 1men . ms1 S<!JOn · 
propo~ de 1 mterpt a wn a eman- . tus tous les records de construc. 
de d une récente_ remarque de M. t· 1 aux Etats-lJnis depuis 
Ronald Cross, mm1stre brttann!que wns n~ya es .. 
de la Navigation, Celui-ci, d'après la derniere gueue. • 
le porte-parole, avait en effet èit Plus de 140 nav1res vont 
qu'une manière pour les Etats-Un~s s'ajouter à la flotte 
<l'aider la Grande-Bretagne Sl:lt'alt , • 
de remettre à. la Grande-Bretagne marchande. hntanntque 
70.000 tonnes de navires allemands \Vashington, 21. - (Reuter). -
ou sous contrôle allem~d ·1ui se On sait que les fonctionnaires du 
trouvent dans les ports des Etats- gouvernement amér'cain examJ­
Un!s. nent la po sibilité de céder à l_a. 

Cela, a ajouté alors le po1 te-paro. 
le, "serait considéré comme une af. 
faire grave" par le gouvernement 
nazi et celui-ci . "est profondément 
préo'ccupé par l''aide croissante des 
Etats-Unis à la Grande-Bretagne". 

Grande-Bretagne 37 bateaux danols 
et plus de 100 navires étranger_s 
immobilisés dans les ports amén· 
cains. 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 6) 

LA FRANCE EST CORE 
RTE POUR 
AL'E NE 1 

Londres, 21. (N.E.B.). - A la radio de Londres, mt Français libre 
s'adressant à .ses compatriot.es de France, a déclaré 

La France souffre mais elle tient, la France saigne, mais elle palpite. 
La France est ligotée: mais aucun baillon n'éto-:lf~e le cri de sa douleur in· 
dignée. La France humiliée est encore assez fière, la France exténuée est 
encore assez forte pour faire peur à l'ennemi. C'est parce qu'JI a peur 
de la France que rem -e. i veut lui ravir les vestiges de sa puissance, sa 
J.,tte ses bases, son artnéc. C'est parce qu'il a peur <lu t'éveil infaillible 

de ln' F1ance que ·enne.lll veut la contraindre à faire la guerre pour lui, 
de ct:amte qu'elie ne recommence un jour à faire la guerre pour elle·méme. 

Mals si la France pass'è un bras vengeur à travers les barreaux de 
sa prison, elle 1 este pourtant p1 isonnière. SI l'âme de la France est ln tac. 
tc. son cozps captif est mutilé. Si la flotte, les bases, l'Empire, ne sont 
pas li ·ré:;. tous les al)andons demeurent possibles, toutes les trahi­
sons mcn:1çan•cs. Eh bien, il ne suffit plus désormais, que la France se 
cab e <lans sa. colètc, il fau~ encore qu't:>lle expie; il ne suffit plus désor­
mais. que la Ii'rancu se drape dans sa douleur, il faut encore qu'elle la crie. 

Hitler. dans son dernier discours, a réduit la population française au 
chiffre ùe 37 millions. 0!', la France compte quarante et un millions neuf 
cent sept :nille habitants. Hitler veut donc voler à la France cinq mllllons 
de Français dont 1 m:llion neuf cent mille Alsaciens et Lorrains, trois 
millions de Flamands, de Picards, de Champenois, en attendant les Niçois, 
lei! Corses, les Savoyards, peut-être les Brccons. TI faut donner tout de 
suite à ces cinq millions de Français un moyen de proclamer qu'ils sont 
et resteront Français. Hitler, dans son dernier discours, a décrété que la 
France avait beaucoup trop d'espace. 

(LIRE LA SUITE EN PAGE é) 

LES FASTES MILITAIRES DE L'EGYPTE 

UNE VISITE AU 
MUSÉE DE L'ARMÉ~ 

{Voir en page 3. l'article de notre collaborateur C.A.). 

1 a guerro moderne; les tanks ot l'aviation pr6c~dant l'illlanterie, 
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IL Y A 25 ANS 

L1AUTRE GUERRE •.• 
On lisent dans "!.;a Eour.te Egyp. 

tiemzeH du 22 dé,·~~mbro 1915: 
Le C ir€.- Les troupes qui é. 

laient à • uyia et .\.nzac ont lté 
retirées simultanément avec tous 
leurs canons et .lppr•ULo.onr.eme:,ts 
e~ ont été transféraes d.ms une au 
tre sphèred activité, 

Cette opration des ,,.us dUfic!lu 
a été effectuée avec. lu 'IJIUs grande 
habileté et dans le pl~zs· grand Ee­
cret, pratiquement s\\ns vertt> et l) 
l'insu de l'ennemi, bien qut 11es tor­
ces fussent en contact zmméct1at. 

Londres. - Le général TOwsend 
évalue que les Turcs ont perdu 2500 
honunes au cours de 1 action d'ar­
rière-garde le 1er. décembre et dans 
l'attatque infructueuse çu' il,s ont 11-
nwe contre Kut.el.Amara pendant 
la soirée du 12-13 décembre. Des 
détachements mixtes composés 
d'Anglais et d'Indiens ont surpris 
au cours de la nuit les Turcs dans 
leurs tranchwes avancées. 

Rome. - Le "Giornale d'Italia" 
qui réflètc les idées èu gouverne. 
ment, prévoit, malgré le triomphe 
<le M. Gounaris dans lee élections 
générales grecques, que les Italiens 
et les Grecs marcheront cote à 
cote pour la défense des intérêts 
communs. 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••s••• 
ll!llll1111111ltl11111111;nnzuunmmuuuumullllllllllllllll!!! 

i ~ RES~AURilNT 5 
1 ~ J 
§ PLAT DU JOUR § 

Aujourd'hui, dimanche: 

CANELONI A LA TOSCANE 
Demain, lundi; 

Langue de breuf aux capars 
Il llllllllllllllfllllllllll!IIU 1!111! Ill! 1 Il Ill !liU lllllllllllllllllll 

··········································~· 

·~· minute 
vous le trouverez 

~acilement 

-.av•• des UJdeou'l 
te COÏPe 

ue,emod eldin& 
olei0Ïid,.ie-

9,hérif poc:ho 

La Cour 

Cobu:.'.t au Grand Chambellan 
Samedi, 21 décembre 1940. 

Sa Majesté le Roi a délégué S.E. 
Hussein Serry pacha. président du 
Conseil des ministren, pour assister à 
la cérémonie du Mahmal à Abbassieh. 

Sa Majesté le Roi a reÇu au palais 
d'Abdine S.E. Hussein Serry pacha, 
président du Conseil des ministres. 

... +:• ·:· 
S.M. le Roi se renara demain à 

Monsourieh, près d'Embabeh, pour y 
chasser le canard sauvage dans le 
domaine royal. 

Sa Majesté a daigné inviter à chas­
ser en Za compagnie le général Wa· 
vell, commandant des troupes britan· 
z,iques au Moyen-Orient. et des olfi· 
ciers supérieurs anglais ainsi que le 
Jéwa Ibrahim Atallah pocha, chai de 
l'état-major de l'armée égyptienne. 

Les ministèr~ .; ______ _ 
Le Premier a reçu hier matin S.E. 

Hamdi Mahboub pacha, cous·secrétai· 
re d'Etat à l'Intérieur, et S.E. Ahmed 
bey Saddik, ministre plénipotentiaire. 

Son Excellence déjeunera aujour­
d'hui è:t la table do S.E. Ahmad bey 
Abdel Ghaf!ar, ministre de l'Agricul­
ture. 

Sarry pacha déjeunera demain, !un· 
di, à la table d'Amine Osman pacha. 

•!• tt• ~· 
Les ministres se réuniront demain 

en conseil de Cabinet pour fixer l'at­
titude du ministère à la veille des 
débats de lundi à la Chambre. Le 
Premier en a du reste conféré hier 
avec Abdel Hamid Badaoul "paéha, mf. 
rustre des Finances. 

Vingt autres questions eont ln:sc:ri· 
tes à l'ordre du jour. 

·:· ·:· •.:t 
Lo Premier recevra demain le Pré· 

sldent du Conseil du Punjab, 
.. ,:. ·:· ·:· 

Lo ministère de::; Finances a terminé 
l'élaboration du projet du prochain 
cxerc1ce budgétaire. 

En raison des circonstances actuel· 
les, Jo ministère a fait preuve d'éco­
nomie. 

tit ·:· +l+ 
Le bilan de l'administration deo 

Chemins de fer accuse dans les re­
cettes un excédent de 554 000 livres. 

Le département du Tanzim a jus­
qu'à ce jour apposé 400 lampes rou­
ges ~ur les trottoirs, à l'angle des 
graudes avenues. 

Ces !cnnpec seront &tendues à la 
rue Falaki, à Kasr el Doubara, à la 
rue El Melek, à Koubbeh et ailleurs. 

r Le Parlement 

l 
1 

:'.1 Commï,~:o sénatoriale du Tra· 
cdt et des Affaires Soclalee sièg r 

·jeudi prochain· pour e:r.aminer la :::ug-
gesl!on du sénateur Mohamed Abdel 
Loti! J::OUr assurer aux hameaux les 
meilleure:; conditions d'hygiène. 

La Commission mettra au point son 
rapport sur le projet de loi envoyé 
par la Chambre: et traitant des syndi­
cats ouvriers. 

La ville 

1 
S.t::. Mohamed Mahmoud pacha cc 

reçu hier LL.EE. Mohamed Hussein 
Haykal pacha, ministre de l'Instruction 

.. •••s••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••"!•••••••••••••••• 

~e confiez pas·votre coûteuse fèsslve 
hebdomadaire à l.U1 savon grossier et 
~~u.r qui. rot1ge La trame et àltru.i,t) 

très rapidement les ti.ssu.s. 
0 ~,. ....... 

Pl'otégez votre 
lillfl dt YtRleu,. 

m t~~tployt~Jtt te 

LA BOUltSE EGYPTIENNE DU DIMANCHE 

Pub! CJU;'! at Abdel Méguid Ibrcxh;m 1 mali é~ • lativ 
bey, mmiztro de l'A pprov1sionnemcnt tarderont 

..., •:0 <i• Le J::ar 
• Le zrc,or Sir Hayat KI:.=. pré d nt tionx: 1 

a.I Couseil d · m_JllL.re cu Pun"ab cor. rer 
e~t amvé ce matm au Cllif<). ti ns n cr. 

Son Excellence pass ra en n.v e TÏ;;U!llOn. 
les troupeo hindou.,& au dés rt. 

•!• ·:· + 
Le cheikh Ha~san Maamoun. lo 

nouveau cadi du Soudan, prendra 
consignation de ses nouvelles fonc­
tions après les fêle~ du Baïram. 

Le re:;crit royal et les autre:; for-

S.E. Abdallal ~ .Jo~~ pc;cb:r clon­
r,..Jra '11ard1 procha r • 24 d6c bro, un 
g and the n I'hoP'l6..tr da général 
Wavel: co:;:TmcmdaPI tm chef de~ for­
e ~ b ! w ct ~ J M'>y<m­
O;ri 1 

UN !GYPTIEN CHEZ LES ZOULOUS 

M. Fathy cl Al­
{y, pro:esseur à 
l'Ecole des Arts 
appliqués, vic nt 
d'arriver do Lon­
dres où il se trou­
vait en mis..IOn. Il 
a passo par le 
Cap. Là, proli'ant 
de l'escale du ba­
teau. il est allé 
voir les Zoulous 
du sud de l' A!ri· 
que. Il y a pris 
les deux clichés 
que nous repro­
duisons· i c i, au 
cours d' uno céré­
monie où les Zou­
! o u s dansaient 
a v e c beaucoup 
d'entrain, comme 
il est aisé de s'en 
rendre compte, 

(Photos BOURSE). 

POL CE T TRIB 
-------------------·-----------------

Tel est pris qui croyait 
prendre 

Un jeune honune avait volé une 
automoblle appartenant au dlrec­
teur d'une compagnie de navigation 
Celui-ci avait porté plainte au.....ca.Jra. 
tol d'Abdine • S r <:~s entref e 
'Post~ a ol~ e-s~des étatt 
avisé d'un accident: Une automo­
bile s'était heurtée ·à un des lam­
padaires alors que l'automob:Jiste 
était blessé. Au cours de l'enquête 
on établit qu'Il s'agissait de 1 auto­
mobile volée. 

Foree reste à la loi 

Après avoir commis quinze escro­
queriel:l, un filou vient d'être pris 
dans tes filets de la police. 

Cet escroc avait coutume de se 
rendre chez des marchands en com­
pagnie d'un garçonnet qu'il prést'n­
tait comme étant son fils. li ache­
tait pas mal de choses et conune 
il n'avait jamais assez d'argent 
pour payer, il laissait le garçonnet 
en otage en attendant d'aller cher­
cher l'argent. 

Voici comment on finit par ;urê­
ter ce fantaisiste: 

Un agent en civil observa le ma­
nège. L'escroc étuiL habillé en vil­
Iageo!l:l. Il laissait le garçonnet près 
d'une Yendeuse d'oranges et s'éloi. 
gnait en crzant: Je vais revenir tout 
de suite. Faites bien attention au 
petit, gardez-le bien. 

L'agent en civil demanda à notre 
bonhomme quels étalent ses rap­
ports avec le petit garçon. Notre 
vlllageois bafouilla et prétendit que 
c'était son neveu. I~t !c petit gar­
çon interrogé dit que ce villageois 
l'avait amené par ruse après Iul 
avolr enlevé son cache-nez E't trois 
millièmes qu'il avait en poche. 

Conduit au poste de poUce, Je vil­
lageois avoua qu'il comptait ce 
jour-là faire ce truc à un épicier de 
la localité. Comme il ne trouva pas 
l'épicier au magasin, il ne voulut 
pas rentrer bredouille. Comme un 
ois aller, il choisit connue victime 
la vendeuses d'oranges. 

On procéda à plusieurs confrôn­
tations pour établir les quatorze 
cas l:lhn!la!res qui s'étalent produits 

Notre villageois fut mis en pri­
son E'n attendant sa comparution 
en justice. 

Un drame de famille 
Une jeune fille coquette avait 

dernièrement l:léduit un vieillard 
père de nombreux enfants. 

Comme il avait completement 
changé d'attitude, de manières Pt 
de façon de vivre, sa femme av ft 
en vain essayé de savoir ''! <tv'i rn 
était. Le chauffeur m.lSI'Ig'11. 1 n 
jour la dame, qui .ontrola l·ll J' elle­
même ses dire~:~. 

Quand elle mil Il' .u trJ dl· '.nt 
les faits, c'était trop Lard. J.<l. jeu­
ne coquette avait; "ussi :'t. i&Ire vt. 
rer à 1:1011 compte toute la forture 
de la famille. 

Mais comme h~fi ~ondi.to;'ls aans 
lesquelles le trans.<!rt d. ces 1 ro. 
priétés, de ces tllras et cl., (e. nL· 
leurs n'étalent pa~ , u tot-. regu lè· 
rcs. l'épou:;e porta pia·z:tt: cçz.tre 
i 'aventurière en i'accusan t d escro­
querie. 

Le parquet ful prompt · 
l'affaire en mains. Mais 
fenune dlsoarut. Un mandat 
a été Ja.TJ.eé contre elJ<>, 

prendre 
J( U'1t' 

cl 1net 

On volait ·des produits 
alimentaires 

Un certam m!lieu avait avisé le 
commandant de la police du Caire 
qu'il avalt découvert le vol d'im­
portants stocks de produits allmen-
taires. R 

L'enquête a aoouti hfer matin ·à 
ur.e perqu!sition chez un épicler.On 
découvrit deux grands dépôts rem­
pUs de produits alimentaires volés: 
il y avait de stocks de beurre, de 
fromage et de viandes en conserve, 
le tout valant près de L.E. 1500. 

1 Le concessionnaire chargé de four­
nir ces produits aux milieux préci­
tés a été arreté. 

POURPARLERS 

Les créances égyptiennes 
en France 

Lew pou~parle:s ac!ueller:.ent enga­
gés ter:dant à assurer les exoortateurs 
égyptiens que leurs créances seront 
payées par los débiteurc fran'iais. 

Ces pourparlers viennent de prendre 
un~ aulrQ tournure cur la baso des 
londs britanl'.ques placés en france, 
fondw repré ntéû ('n t:!rca ou en au­
tr :.....~ vc. u s. E: qu1 s~rv1ra:ent a ré .. 
g!er la cor.: pensat1on. 

Ausû. croit-on qu'a la SUJ!e d'un ac­
cord de pr:nc.pe les pourparlers se­
ront repri;, a Londre .. par 1 'achaat pa-
cha. · 

De toub façon un accord prélimi­
nane a1..r0 II 1.., c tl J:iz:: ta;d, mardi 
prcchmn. 

- Jamais ,t n'a fait si truie/ 
On dit cela tous les ans... M~is 

cette fois cela ~:~emble justifié n 
parait, en effE'., que le thel:mo. 
mètre ne se1 azt jamais descendu 
aussi bas <turto:.~t pendant la nuit) 
depuis trois .ms. Et les bons Cazrotes 
qlll ont so1 tl leurs I nrde sus Ies 
plus chauds, leurs "puis avers" ks 
plus loL•rds Je ::~entent bien cc 
"kham1>Ï11 de l'hivfi," qu1 pince llOUr­
nozsement les ja nbes, bleuit les nez 
fait fa1rc fortune nu.· specialiste~ 
de produits conLie le:; rhumes, les 
grippes ct le coryz·t ... 

Décrunbrc, quz 1 ulln~e tlcruierc 
était très dou;· ~wra été cette année 
assez vif. Et c lu. ne semble pas près 
de prendre fm, C'lr nous ont dcclaré 
!es ~péctah · e. .anvtt~r esse '1lliera 
à d-<cembre. Seul, tv.~er nou. dé­
llvrt:ra san cJ. ut l•1 ran 1 froid 
en attencl·,nt Ill •s .. vrll. 1 étc .... 

Comme tout est ·e':J.tif en 
monde. on P' ut J.u moins pour 
se consoler juger de la ri "ueur 
actuelle Jo ·squ on son"'c llUe 1 autre 
nuzt n t'me Tou' lt . on 't enre-
g !stre -~0' A Pans le thcrmo. 
mètr a vaz ·é entre . fJ" e 1:· 
cependant qu I ond~P.s connais. ait 
de<; -11° et mé rz .1-; ( 1 certains 
points peu it''~. Y.~n cor,1para son, 
le Caire est r, plcln pt·lntemps 
comme on volt .. 

. . Su rte ut qu nd on pense que 
nous n'avon a r. s eu une set e pluie 
sérleu. <1 p• Js 1 fln de 1' t~ ... 

Et c'eat tou1o ·rs ça p· sur 
l'l'!VCr , 

POUR L'ARMEE DlJ NIL 

ngleterre 
dé 

3 .0 
en se 
millio 

par an 
s 

A-..ec • renforcement continu de 
elfectif~ militaires en Egyplc, le geu­
vern •• r:t britcmnique acczcit .,es dé­
pen~e .• ':t vue d'oeil. En !kt, on an­
nonce qu'au courw du moiô de novem­
bre, Ls dépenses des troupes britan­
nique:; en Eayple sc :;or!t ot-levées à 
plu3 de L.J.:. 2.800.000. Ce chiffre dé­
passe d'un million de livrcw ks dé­
pe:ns~~ e:ilcctuées au cou ~ du mois 
dt: septembre. Ces dé1~en. ~; rcpré­
s~n!ent un lote! d p' zw de L.E. 
33.000.000 -car r :' 

C • .; .,.entant:;, ne CCIDJJICn•Jent pas 
les not.,brou~c· ..... orn:nes dépen:-;écs par 
la flotte britannique et la R.A.F. Scms 
compt·o:r le.; crédits alloués par le gou­
verne!Ilent bri!anniqtle pour l'achat de 
la r6coll8 du colon égyptien, 
L.E. 30.000.000. 

VEILLE DE NOEL 

Les souhaits du 
1 W vell 

, l' 

gener 
Dans le numéro de Nocz J.lHO de 

Parade, qui vient de r,araitrc et au 
sommaire duquel on retrouve les 
matières et la rlchesse d'illustra. 
tions qui font de cette revue a.nglai. 
se l'une des mieux présentées et des 
plus variées du Proche.Orlent on 
trouve deo; messages de qu~Jques 
chefs des forces bdtanniques sou­
haitant un joyeux Noël et une bon­
ne année 1041 aux troupt·s combat. 
tantes. 

Voici le texte du rues.sage du gé­
néral Sir Archibald P. Wavdl, 
KC.B .. C.:M.G., M.C., commandant 

1 

en chef des forces britanniques 
dans le :Moven Orient. messag-e qui 
s'adresse également aux combat-
tants polonais, tchécoslovaques et 
grecs ct qu1 a été traduit dans les 
3 l~mgues : 

"J'envoie mo.<: souhaits pour Noël 
1!l40 et le Nouvel An au.-c offiCiers 
sous.ofJiciers ct soldats do l' Annèe 
d1~ /If cyen.Orient. 

Nous pozo;ons "~:l'aiment "Z:oir s'a. 
dltever l'année 1940 dans w~ esprit 
de cotl/iance en l'avenir ot de fierté 
ïWZLr le passé et le présent. 

Fie-rté pour le courage et l'endu­
rance des peuples d11 Rovau?Jte 
Uni devant les revers, les dangers 
les épreures, fierté aus.si pour la 

. Jcr.on dont l'Empire entier a répon-
'!tt au.c menaces contre notre liberté 
cr nos institutions. N ou.s avons dans 
le Moyen-Orient des soldats, des tu.t­
tions, nos alliées dans la lt~t!e con. 
tr<J la cruauté, le mensonge et la ty­
raNzie. Français libres, Polonais et 
Tchécoslovaques. Nous sa7uons tm 
nr.uvel et courageua; aZZié dans cette 
Cn'ce q1û a frappé tm grand coup 
peur les principes de liberté et de 
d&mocratie qtt'elle a découverts il y 
a lona+•nnps. A~tozlS, j'envoie mes 
remercumtents palU ce qu'ils ont 
{nit dat~ le passé et je souhaite que 
dan.v l'ave11ir 1wus marchions en­
semble de succès en suoc~s ju.squ'èt 
la 'L'ictoire filiale. Alors viendra le 
,·rai combat pour bàtir un monde 
du lJo!oyen.Qrient fondé sur tous les 
principes de ltberté, -de ·vérité. de 
paix et de bonne volollté pour les· 
quels 11os tJouples combattent au· 
jourd'hui": 

L'Amiral Sir Andrew cunnln!;'ham, 
K.C.B., D.S.O., Commandant en 
Chef de la flotte britannique en Mé­
diterranée et l'Air-Chief Marshal 
Sir Arthur Long-more, K. C.B., 
D S.O., commandant les forces aé­
riennes dans le Moyen-Orient ont é­
•wl<'ment adressé leurs souhaits à 
la Marine et aux hommes de la 
R.A.F. 

L'éclairaae réduit 

L9 commandement de la police du 
Caire a attiré J'attention de lous les 
effectifs do la J::Oiice sur la nécessité 
d'appliquer c~ec plus de minutie les 
restricllon., relatives q l'éclairage des 
I!1aga~m~. e~ établissements publics 
et de.:; lubs. Aucune lumière ne sera 
tolérée sur la façade des magasins: 

Des procès-verbaux seront dressés à 
J'encontre des contrevenants. 

DE NOUVELLES 
MESURES 

Au süjet des mesures à. prendre po·ur 
la protection des marques do fabrlq ue 
appartenant au:-< L'essortissants des 
puys ~ous l'occupat;on militaire ou le 
contrôle allemand ou italien; le Dé­
partement attire "attention des inté. 
ressés au contenu de l'Avis du mlnis­
tùre des Finances publié lo !!1 Aoflt 
1010. 

D'après cet ons, sont considérés 
comllle Pll.YH sous l'occupation militai· 
re ou le contrôle allemand cu italhm. 
La Tchécoslovaquie. l'Albanie ·- La 
Pologne - Lu Danemarl• - La Nor. 
vt>go -- Le~ Pay~·Bas tnon compl'is 
les Indes Nécrlandai~es, te Sur11 am et 
Curaças) La Belgique (non compris 
le Congo Belge) _ le Gr·and Duché de 
Luxembourg. Lu F'rancc y compriS la 
':arue, 1 .\lgo.u·lo:, la Tunlsle ol DJ~bou. 
ti. 

Do ]JIU •• le susdit axis bltpulc qu'au 
cas où uu~ personne phy.siquo ou rno .. 
rs le be trou va en pays oc~upé ou con­
trolé. s s liliales <ltabl;c~ en Egyptc, 
sc~ agt.;ll ·e . succursales, bureaux on 
représentu.ntd p~uvent gérer ses l.nté. 
r'"ts moyennaul. l'autol'isatlon du ml. 
ni~tère des Finance~. Les damandes 
d'a.utonsalion devront ôtre présentées 
1·.1 nl.nistcrr> des Finanees accompa .. 
gnée,. d" tous documents justificatif~. 
Dè~ loi'"• le; mandataires éli!. blis eu 

E~~ ~le qui dl.sirent enregibtrèr 1~s 
marques de labriqucs appartenant a 
ù " pet .... nnHl tic trouvant ùo.ns les 
pâys vls cJ ... de.: sus. H~vront ol;tt~nir nu 
nréulabh• 1<' u ùcte uutot'l ation. Ll!s 
iu.::.tructiou ~ nec~ssu.ires on t:tu donnBt:s 
à lo. 1rect1oa des Marques cl~ Fabri­
que puur L·ecoo.·u!t• les demandes qui 
lui seront pn·senlées aux !ina de l'en. 
reg! tremont de. t arques appartenant 
fl.UX d1tes l> loOimes ap!'èô production 
de l'autorl,ation du mini tère dos Fi­
nances <z . pet met au mandataire de 
~érer les mté1cta do .on nw.ndant eu 
Egypte. 

P.T. 

*Le, Kodak Bantam tie~t en poche a~ssi .commodément 
qu un paquet de cigarettes, mais 11 donne des 

photos de grandes dimensions. Le modèle illustré CI-haut 
est équipé avec un objectif Kodak Anastigmat f: '~• . 
Autres modèles avec objectifs f: 8 et f: 6,3. Tous s 
chargent avec des pellicules économiques Kodak de 8 
posès chacune fournies en trois émulsions : Plus·X, 
Panatomic·X et Supper-XX. Pour plus amples détails. 
voyez votre fournisseur d'articles Kodak. 
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Adressez-vous ôU 

lABORATOIRE DE BEAUTE 

33, rue Madabegh • LE CAIRE • Tél. 43104 
Le plus complet des établissements de beaut • 

Institut de beauté, clinique de chirurgie 
esthétique. 

Gymnase, Laboratoire de produits de bectUté. 
PRENEZ RENDEZ-VOUS DES AUJOURD'HW 

.. a • •••••••• 1 ••• • •• ••••••• ••••••••••••••••• •••••••••••••••r•••••• •• •••••••••••• •••••••••••• 

fait es vos ch r 

1 fêles d 

VANY L 
Départements· 

Vêtements p-,ur homme.; 
Articles de sport -- Jeux --

Chaussu eq 
Araenterie MAPPIN 

& WEBB prince's Plat 
JOUETS 

Ou vert le sa mf' 1' 
apr ;.s-micl' 

Alexa:1dn"' - L Cam 



CINEMAS 
J :v YAL 1H uo 'l. t>ame, "J. é l. 50195), 10 b. 

n, .1 h. 15, 6 h. 30 ct 9 b. 30. -
, I) Ur Sonr; . 

• • d .Ui"Ut.E 1Rue J."ouad El Awa.l, 
p," de Clcurel, Tél, 583111), 10 h. 30, 
J h. 15, 6 h. 30 ct 9 h. 30. - 21 day& 
1 ogcther. 

, u;O \Soliman pacha., Tél. 59917), 
l ù !1 30, 3 Il. lli, 6 b. 30 et 9 h. ao. -

1 lJ•·oadway Melodie 1940. 
DIANA (Rue Elit bey, Tél. 59681), 

10 11. ao, 3 Il. 111, 6 b. 30 et 9 b. so. 
- Adventure ln Ola,nonds. 

::.Tl TDlO MI:::>R (Rue Emad-el-Dine, 
• ·L 596115), 10 b. 30, S b. lli, 6 h. 80 
ct 9 h. 30. - The Saint takea over. 
- A familly of Nations. 

J"URSAAL (Emad-el-Dlne, T61. 4029!) 
10 11. 30, 3 b. 15, 6 b. SO et 9 b. 30. -
Dernière Jeunesse, 

LUX (Emad-et-Dlne), 8 b. 30, 6 b. SO 
ct 9 h. 30. - Le secret do or. Kil· 
dare. - Fllrtlng wtth tate. 

<.:OSMO (Rue Ema.d-el-Dine, Tél. 
~6999), 10 b. SO, 3 b. 15, 6 b. 80 et 
9 h. 30. - L'Atelier (4ème semaine). 

l'RINTANIA (Rue Emad-ei·Dlnb, Tél. 
·13433), 3 b. 15, 6 b. 30 et 9 b. SO. -
Tile Woman Wanted. - The)' gave 
hlm a gun. 

I<OXY IHéliopolls, Tél. 690S:S), 6 b. 80 
et 9 h. 30. - Nlnotchka. 

LA POTINIERE (Rua l:ïoltman pacha. 
Tél 53013), s h. 15, 6 h. so et 9 b. 30. 
- Thoroughbrede don't cry. - Esca­
pade. 

MIAMI (Rue Soliman pa.cha), 8 b. 16, 
6 h. 30 et 9 b. 30. - On the nlght of 
flrt>. - There's alwaye a Woman. 

CASINOS, MUSIC·HALL. 
ET CABARETS 

CONTINENTAL lMida.n Opéra). 
Dlner da.ose, attractions et ce.baret. 

IUT-KAT (Embabeb·Za.ma.lek, Tél. 
58255). _ A partir de 8 b. Dtner, dan­
sc, attractions. 

~lETROPOLlTAN DUG-OUT (Rue 
Ibn Sas.bd.b, Ka.sr·el-NU). - Attrac­
tions. 

l ·'ICCADILLY (route des Pyramides), 
A partir de 8 h, 8P. - Attractions. 

RESTAURANT 
J{URSAAL (Rue Elfl bey, TS. 43884), 

- Dlner dansaJlt. 

PATINAGES 
PARC (Avenue Fouad 1er, TéL 1!2213), 

- Piste et Toboga.n pour patineurs-

A ALEXANDRIE 
CINEMAS 

mo. - Tél. 26313, - The Dootol" ta· 
kes a Wlfe. 

:'li OHA]4ED ALY. - TéL 21i106. _. 
Judge Hardy and Son. 

hO Y AL. - Tél. 26329. - lt's a date. 
JUALTO. - Tél. :i.-1694. - Ali this and 

Heaven too. 
LA GAIETE. - TéL 25226. - Dark 

Vlotory. 
I!ITZ. - "ré!. 22040. - Dodge City. 
!:OY. - Tél 24424. Always in 

Trouble. - Isle of Destlny. 

MESDAMES 
Nous avisons notre fidèle clien. 

tele féminine que le modèle réduit 
'!P. Id CREME PERLA est sur le 
soint d'être épuisé ; mals qu'elle 
. ou vera toujours dans les meilleu­
res pharmacies et drogueries les 
modèles ~rand et moyen. 

La CREME PERLA demeure Idéa­
l') pour les soins et la beauté du vi. 
<;age. La Direction 

............................................ 

Tous les produits 

ELIZABETH 

ARDEN 
fraîchement . , 

arrtves 
ehez 

I(;UREL 
Le Caire R.C. 26426 

.............•.............................. 

SACS 

CElNTUREf• 

GANTS 

SACS DU S<~lR 

EIJOUTERIE 

r.OITES A 
CIGARETTES 
POUDRIERS 

CHEZ 

ECHARPES 
MOUCHOIRS 

MONTRES 

BAS 

LINGERIE 
CORSETS 
LASTEX 

.;r. Kl1SR EL-NIL ,prcli L:<ppas) 

.LA BOURSE EGYPTIENNE DU DIMANCHE UIMANL:hl:. Z:t Vt:l:.t::MJ:IJ:U:; 1~4U 

[ 0 ERNIÈRE NOUVELLE 
LES FASTES MILITAIRES DE L'EGYPTE COMME DU TE .. 1PS DE RAlV:St::S Il 

U N E V 1 s 1 T E A L· Sll'EGYPTt tXPlOITAIT 
. .:~ B ~ - J lES BO!S ou SOUDAN 

MUSEE DE [_~ARMEE - ·•o--

-----------·-------------------------
lln d~ ""\C~ 6di ~-~ . :. Snddi;: C:l':>a• 

E! Dint: diplôn:6 d~ l'Ecc1t: d~E P9a·1x .. 
Ans d~> Pc. i~ "t de l'in, 1i t t d'u: b-:~:1Ï3· 
me est ·-~ "1 trai:1 de rH~ 41 :-e r ,, peint 
·n rr.Ip- o:-t o:-tgi!1'".x: of inté .. es..:cr.t su r 

les moyen.; d'ul:!ic~>r d'une mct"lière 
hcureu.;·• ie~ boc3 du Soud'1n 

La vill e du Caire poosèd•· un mu ­
sée militaire fort int l ressant mats 
peu nomht·eux sont cèux qui' ic sa­
vent. 

Pourtant, le musée a grandi ex. 
traordinairement vite. Il do'.t cette 
croissance surtout à la solli citude de 
S.M. le Roi. 

Le Souverain, qui possède au 1 a. 
lais d'Abcline un musée mi litaire im­
portant, n ·a ménagé- r.i ses encou­
ragements, ni ses dons au mus~ de 
l'armée depuis sa fondation, il y a 
dix huit mois. 

Logé fort étroitement dans un pe­
tit hôtel particulier près du Sémlra­
rn!s, Je musée ne peut mettre en va. 
leur les précieuses collections qu'il 
possède. Suivant les mots de son di­
recteur: c'est plus un magasin 
qu'un musée." 

n est à espérer que l'Egypte, qui 
commence à l'Intéresser à son glo­
rieux passé, qui tient à encourager 
les vertus militaires, trouvera moyen 
de loger plus dignement ce musée 
qui, avec le temps, deviendra sans 
doute aucun le tableau vivant de 
l'histoire militaire de ce pays - une 
histoire qu1 remonte aux Pharaons. 
et à laquelle la dynastie du Grand 
Mohamed Aly, par ses campagnes 
victorieuses en Afrique, en Asie et 
même en Europe, a donné un saisis­
sant reUef. 

Certes, le musée est encore loin 
du but que ses organisateurs se pro. 
posent d'atteindre, mais le chemin 
parcouru en dix mois fait augurer 
déjà de l'avenir. 

,. •:• +!• 
C'est le 24 Juin 1937 qu'un offi­

cier de l'année égyptienne, déjà 
connu pour ses travaux historiques, 
adressa au ministre de la Guerre -
comme U s'appelait alors - un mé­
moire suggérant la création en E­
gypte d'un musée nùlitalre. 

Plusieurs mois plus tard, une com­
mission fut chargée d'étudier la 
question. Sur un rapport favorable. 

maison où vt;cut nrisonnier à Man. 
soura11. St. Louis. 

Mais cn fait de reconstitution les 
artistes attachés au musée onl ' fait 
merveillt>: ici la maison natale de 
Mohamecl Aly à CaYalla, là le phare 
d 'Alexandrie - une ri e~ merveilles 

- Po·: .. a,to· ir:1r:oJt-::- rïEuro~ !es 
to!s le:; r-:!u::; d:·-l~r:.; Cl'.~C1:1d le Soudan 
conli·Jn l d rs lo:êt:; :rèr. o:r.breuses et 
q t:i ~ · 4 ' 0 :1den' 0 ra .. te d~ v 1~ nous 
di• M . Saddi1: Che lv b :-:1 Dir.e 

• c..,~ bois é k:tient '"Yn!c ;té ~ çar l'E­
gvpte du tcmos d"" !'h"lr0ons. Pour 
co::struirl! sa !!ott.:-, Rmnsés 11 m·ait 
!a i• v"'nir pq: la :ncr Rouqe du bois 
du Soudan Pt d·: Liban • 

En attend r.4nl d e r>:1cttrc :..u point 
l'orqanlsation d' i ncil :~tries technique s 
dé1Ïelopnée~ '"' t exiqea t dea spécia­
listes, M. ChéL.- b FI Dine es t d'avis 
que l'on pourr<1 it o::o:n:--:-:ncer à étu­
dier les aspec t~ !""".uiti p le:.s r.t ·rad és de 
ce projet de a r< t:1de en•; r- qur9, per­
mettant de~ posoibi li tés a ussi éten­
due~ . 

De f Iles nhati''G" àoivr-onl être en· 
COU!Ciqées 

I\ct!~3 y :-c·lienclrcns 

Les produits égyptiens 
à l'étranger 

Les autoritt's responsables, no-
tamment Je ministère du Commer­
ce et de I"Ind1ntrie, cherchent à ac­
tiver Je mouvement des exportations 
égyptiennes à l'étranger. Déjà les 
pourparlers relatifs à l' t>xportation 
en Angleten-e des oignons f.gyp-

Un guerrier pharaonique tiens ont abouti: on exportera de 1 

du monde _ plus loin la citadelle grandes quantités d 'oignons assé­
construite :Qar Mohamed Aly au chés. Le mlnistèr" dt~ Commerce 1 
dessus de Jà citadelle du Caire et encourage. les fahriques qui _ prépa­
connue aujourd'hui ~ous le nom de rent les <?lgnons,. se~s . . , ~ . . . ' 
fort Napoléon. Pourtan.t. Bonaparte 1 ~e numstère .,on,e .1 lS-1_ ·' !. :un. 
n'y est pour rien. Le fondateur de reVlVl"(' l"mdusl!1P. ù~> 1 a.-;scclwment 
la dynastie égyptienne. en ~uer~·ier d~s o?ufs, tou_t en :on~t' J van~·i ~ ce 
prudent, voulut avOJr une encemte 1 ptodutt tous se~ élements taux. 
fortifiée où se retirer en cas cl'atta. Dans ce cas . 1 exportat1on dt> ces 

oeufs secs est facilitée pa1 lf' 
fait qu'ils prendraient peu <le place 
dans les na\"i1·es. 

A propos tl"exporlation, I l!~ stocl<s 
d'oranges amères à destina lio:J Jp 
l'Angleterre ont augmenté JU:;qu 'à 
atteindre 35.000 ca:sscs. Comme ce 
produit est très apprécié "n Angle­
terre, on a décidé de ks réduire en 
écorce sèche pour être expéd ié sous 
cette forme aux marchés anglais. 

Enfin il a été décidé d'exporter 
200 tonnes de peaux tannées jus­
qu'à la fin du mols courant. 

Rec:onstltution de la maison natale de Mohamed Aly le Grand à Cavala. 

LES CONFERENCES 

A L'UNION 
DEMOCRATIQUE 

le projet entra dans la vole d'exé­
cution. 

On mit à la tête du nouveau mu. 
sée qui n'existait que de nom, l'au­
teur du mémoire, le sagh (corn. 
mandant) Abdel Rahma.Îl Zaki eff. 

Travaillant inlassablement, le dl­
recteur et ses quelques collabora. 
teurs sont parvenus à créer de tou. 
tes pièces un musée. Les collections 
qu'on y trouve se composent sur­
tout de reconstitutions. Mals avec le 
temps - et des crédit - on pour­
rait retrouver en France, en Tur. 
quie, en Egypte même, tout le ma­
tériel voulu pour élev6i' un magnifi­
que monument à l'histoire mUltaire 
de I'Egypte. 

Déjà dans deux étages et un 
sous-sol s'entassent des pièces Inté­
ressantes. 

On voit dans le jardin des canons 
côtiers fabriqués en Egypte sous le 
règne d'Isma!J le Magnifique. Ces 
pièces d'art1Jlerie lourde - qui nous 
paratssent tellement 8.l'lla.Chroniquea 
voisinent avec des barques gràce 
auxquelles l'armée turque de Syrie 
avait espéré, au cours de l'autre 
guerre. traverser le canal de Suez. 

Dans des vitrines, à J'entrée, on 
voit quelques documents. Ils expli­
quent comment fut constitué le mu­
sée. A cOté, une revue datée de 
1876: "la revue de l'état major de 
l'armée égyptlene." 

Sur les escaliers, en montant au 
premier étage, c'est une sorte de 
musée Grevin : les uniformes de 
l'armée égyptienne portés par des 
mannequlns en toutes sortes de te. 
nues - depuis l'époque pharaoni. 
que jusqu'à nos jours - attendent 
tristement qu'on leur donne un peu 
plus d'espace, un peu d'air, suivant 
la phrase des Evzones. 

Dans cette vitrine, des chars é­
gyptiens, grecs, romains, prédéces­
seurs du tanlt moderne. Et tout près 
une figure de diable à plusieurs cor. 
nes en bronze. Notre cicerone nous 
explique que dans l'antiquité des 
guerriers habillés ainsi avançaient 
en rampant jusqu'au camp adverse. 
Les soldats les prenant pour des 
diables fuyaient en toute hâte. Ruse 
de guerre, guerre des nerfs; rien de 
nouveau sous le soleil ... 

Allons plus loin: protégés par des 
plaques de cristal, des guerriers 
pharaoniques lèvent leurs boucliers. 

Ici un uniforme, celut du férlk 
Youssef Sourour pacha. le premier 
égyptien - et peut être le seul -
à passer de simple so1tlat à général 
de division. Ne dlt.on pas que dans 
le sac de chaque soldat glt un bâton 
de maréchal ? 

Voici encore, entassés dans des 
vttr'nes. les soécimens des diverses 
Rrmes employée au cours des nom. 
h•·Puses campagnes de Mohamed 
Al y . 

P•us loin. nous E>ntrons dans l'his­
toire avec la reconstitution de la 

Photos cBOURSE:o 

que contre la citadelle portilllt son 
nom. n fit construire ce fort que 
la légende attribue à Napoléon. 

•!• •!• +:• 
Nous apprenons, d'autre part, que 

les Arabes employaient déjà la gre­
nade à main. Une grenade de fer 
grossier avec au bout une mêche à 
laquelle ils mettaient le feu et qu'lis 
lançaient, par la force du poignet, 
sur l'ennemi. 

Dans une salle, nous admirons Ul"l 
étendard pris au Mahdi. Il porte In­
scrite en caractères primitifs la for­
mule sacrée de l'Islam : "Il n'y a 
qu'un seul Dieu et Mahomet est son 
prophète." 

Plus loin nous examinons une col. 
lectlon de cartes d'état major, des 
documents sur la campagne de So­
malie en 1873 et sur le fort de 
Goura dans lequel se retrancha le 
Roi Jean Kassa d'Ethtopie en 1877. 

Là, une reconstitution nous ex. 
plique cornn1ent on prenait d'assaut 
les tours fortifiées. Un escaller en 
bois ou en fer de la hauteur de la 
tour ête!t placé contre celle-cl. Les 
assiégeants y grimpaient et pns­
saient chez les assiégés. Ce n'était 
sans doute pas aussi facile que ce. 
la, mals ne regardons pas trop aux 
détails ... 

Arrêtons-nous longuement devant 
la collection de fusils .anciens of­
ferts par S.M. le Roi et aussi devant 
les annes soudanaises: flêches, lan­
ces, épées, don de Lady Ruffer au 
musée militaire. 

Ce guerrier derviche à la barbe 
noire, à l'oell perçant, à la tenue 
de bure, est particulièrement lm. 
presslonnant ! 

Mals laissons l' antiquité et pas. 
sons à l'actualité. 

Vole! une reconstitution d' une at­
taque à l'aide de chars d'assaut, 
d'avions, de tanks, suivis de l 'In­
fanterie. Elle a sans èoute été ins­
pirée par l'assaut des forces moto. 
risées allemandes qui ont abattu la 
France. 

Le tank fait l 'objet <l'une étude· 
spéciale commençant par les chars 
antiques et passant a.ux lourdes ma­
chines à. vapeur (svstème 1902) pour 
aboutir aux merveilles de la tech­
nique moderne. I y a là des tanks 
légers, moyens, lourds. ouverts et 
fermés, avec toutes sortes de blin­
dages. 

Une carte Indique les marques 
distinctives de tous tes avions du 
monde, y compris ceux de la Répu. 
bl!que de Cuba et de l'Empire du 
Thal. On pourait nasser des heu­
rea devant cette carte ... 

Mals notre temos est hélas llmltn 
et si nous avons tout vu. ce 1'nt: hll 
tlvPm"nt. Nous nous nl'OmE'ttons dP 
revenir au musée. Mals oour que 
tous ses tréAOl'!l soient mis en va. 
Jp,.,. il ,.,,,. "~"rlralt vraiment un 
local plus vaste, · 

C.A. 

Yendredi soir, en re. pace de 7':l 
minutes, les ami s de l' «Cn ivn Dé· 
mocratique, étaient tmn ;, portés 
aux Indes, en Chine ct dans le 
monde où régnera bientùt un «or· 
dre nouveau". 

MM. Ramsès Younan et Sam 
Kantorovitz ont traité, l'un le pro­
blème du nationalisme aux Indes 
avec force chiffres, l'autre r nffaire 
chinoise avec beaucoup d'e!<!>!'it. 

Mlle. Gelat nous a parlé avec une 
élégante simplicité du Renvcne­
ment .de ta CuLture. Ce titre, un peu 
hermétique, nous a rhélé en son 
développement les grands problè­
mes de culture qui se poseront 
chez nous à propos d'un ordre 
nouveau. «C'est dans l'D.me de la. 
culture française que l'ordre nou­
veau viendrait apporter ses mo­
difications, dit-elle, en citant un 
passage de Giraudoux: «les com­
mandements de la Patrie ne sont 
plus donnés aux Franççais par les 
voLx de leurs chefs, mais par des 
voix intérieures». C'est dire à. 
quel point nous étions alors sa­
tisfaits. ... 

A LONDRES ET A PARIS 

LES EGYPTIENS 
SE PORTENT BIEN 

Les dernières nouvelles parvenues 
au ministère de l'Instruction Publi­
que annonçnient par dfl pèches que 
les étudiants ég~·pti ens en !\n~l eter­
re et en France sc pfJrtai cnt fort 
bien. 

De pourparl<'rs son t. f' J 1 cours 
avec les antolitéf; fl·m , ça i ~•_. dans 
Je tenitoire non occnn ,> J' i"I IJt' faci­
liter, aux étudiant~ ég_q •ti ens qui 
le désirent, le r etour eu Eg~· pte . 

POUR LES FETES 
Vins, Vermouths et 

Brandies Bichon-le Zion 
A l'occasion des fêtes, la Maison 

Rlchon-le-Zion a. reçu un stock 
d'excellents vins de table blancs et 
rouges, du vermouth de Hock, des 
vins mousseux et, surtout, du 
Brandy Rlchon distillé de vin. 

Toutes ces boissons provenant de 
la grande Maison Richon-le-Zion 
peuvent aisément rivaliser avec les 
tml111eures marques européennes. 

Société Canne! Oriental, 
19, rue 'Malalta Farlda. Tel. No 5:1781 

SuccursaleR à : A 1Pxandrie et 
Port Sald. 

l 
1 

LA POLITIQUE 
i...t. .. r.:~bot~ r~lctli3 ,u proJet d e 

.. Ad s~-, ,, .. r.§,:;ca. u \l D1~Ccurs dl.l 
Trôr.r- u ont l!eL• cicmc:n à la Cham­
bre D'or ! d a, l'rmnor;;" de ces 
déb 'c ç: ro·:oq,_. t:nc g·on · ·1 c~.ima­
llon do"l .. 1 ·s m !tom~ r:o11tJques . 

Coml"!'" on !c ;·~rra par ailleurs , le 
pté ... dcr-t de. Ccl" c:l c rcç' h <lr deux 
ministr.;; . :o~ nr.n .. il avait \l y 
a d· u;;: ·curL.I r,_çu le présicien L des 
Saadir· ·~ A~· -ad hloi1er pacha. 

La perop ·ctiv<: d'un retour des Saa­
di>;!~" :t la colkboroloon avec les 
au t r~s ;:ar lis à :>'l Cha::nbre est envi­
sag"'lcj co:nmc ,-n'l éven tuali té proba­
ble. Sur'oll! zi !o? Dr. Maher peut 
cor ;:..•nr .;ur u:-.e :na;or!té similaire èt 
ce!!e qJt l'a as31 ~ en.:. fa u teuil prési· 
den ti-,!. 

No au·:J-.. àemaJr 
- -------

DES INDESIRABLES 
----Sur IE:s 125 artistes étrangères à 

Alexandrie cent ont dé jà quitté l'E­
gypte. Les a utres ressortissantes d'E· 
lats non ennemi s attendront une occa­
sion plus iaYorable pour partir. 

,•, ·:· ~ POVR LE RF.l'~EILLON 
Cependc nt Je Bureau des Passe: 

ports à Alexandrie exerce un contrôle 
séyère sur les étrangers dont le per­
mis de sé jour aurait expiré. Trente 
personnes ont dé jà quitté Je territoire 
égyptien sur l'injonction des autorités. 

LES CHAUSSURES DE BAL 
JAt:;K'S SB Of. 

R.C. Ji'. Klein, 279 H, RUE KASR EL NIL LE ÇAIRE 

,......................................................................................... . .......................................... . 

PREUVE RHUMES FREQUENTS 
COUPËS PAR 'ASPRO' Dl LA 86 Theaaaly noau, Battersea 

1 Londres, s.w. s. ,--· UISSAifl" Messieurs:- . .le sourtrars de rhu-
• mee frequents, l'un apres l'autre, jusqu'au 

jour où j'essayai 'ASPRO'. Depuis lors 
6 s p 0 f j'ai rarement un rhume. Peux comprimes Dt . d' 'ASPRO' pris avec un verre de tait 

chaud le soir en so couchant, ont souvent 

POUFR UAINNHZIAR i~e~u~e,~;;;l;:u-~~~iiif~ 
J:.f MON RHUMATISME 

P. O. Carstontein 

SOULAGE- POUR Pretoria, Transvat. 
Messieurs ,.. J 'al soulfert du rhumaii~-

TOUJOURS mc depuis quatre ans et rien n'arrivait 
à me soulager. La semaine dernière je ms 
suis procure un paquet d' 'ASPRO'. Je 
souffrais parllculiéremflllt de la hanche 
ce soir-la et je pris deux comprimés 
d' 'ASPRO' suivis de deux autres un peu 
plu• tard; le soulagement fut st grand 
quo je recommande 'ASPRO' à- lous 
ceu• qui souffrent du rhumatisme. 

Mme. F. C. DE BEER. 

GRIPPE ET MAUX 
D'OREILLE BANNIS 

Warrenton-
Messleurs> - Je souffrais d'un aflreu• 

mal de tete et rien ne me soulageait; j'es 
sayal alors un comprimé d' 'ASPRO er 
me sentis soulage immédiatement apres 
Je fis encore usage d' 'ASPRO' quand 
j'eus ta grippe et mat aux ore lites Il m• 
fit du bien dans les deux cas. ct je m• 
senlis soulagé après avoir pris ta premlo­
te dose . Je trouve qu' 'ASPRO' est n1er 
vell leux et j'en aurai toujours pre~ de mo< 

w c. 

MAUX D'OREILLE 
fT MAUX DE GORGE 

CÈDENT A 'ASPRO' 
u Cherryvillo n, Comp Road 

Offham, Kent 
Mesaieurs:- 'ASPRO' a ét~ d'un gran• 

~Jecours pour ma mère, mon mari. mon 
enfant et pour mol-même Nous souffrions 
de maur d'oreille el de mau• de gorge 
et rien ne noue avait soulagés jusqu'il c~> 

qu& noue ayons pris de l' 'ASPRO' Nou• 
avons trouvé que c'est un antidote san9 
danger pour la santé Mme.E.GOODWIN 

comprimes 
comprimes 
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EN MARGE DES CONFERENCES OE M. LEON GUICHARD L 
A 

GUER 19 0 
R VERS LES LIVRES 

If 

Les conf.:m.nccs de ~J. Léon Gui. 
chard attir<'Ilt tl. l!L ::;oclétu Royale ùo 
r;oographle un public clégant ct di­
vers. Elles donnent I'occa:uon une foi:; 
le. semaine aux amis des lcttrc.s fran­
çalbes de reprendre contact avec les 
1naitrc.a dont Ho . ont sans nouvelle~ 
depuis juin dermcr. Elles procurent 
au public lu. 1 ato~fnction de respirer 
uno.: heure tren!~ dunwt le mcmo oxy. 
g-ùne qu'un atnbas adeui-. un ministre 
<'n activitt, un futur pt·ésidont du Con. 
'Pli ct un maltl'O du barreau. EUes 
donnent aux jeune< filles cu fleur l'oc. 
l'aGion de sc retrouver, d'exhiber leurs 
gentilles toilette <t'aprês.midi et. de 
fmre croit" qu'elles ::~'iut6t·esscnt à. 
Proust ct a. son oeu..-rc. 

Lundi dernier les caprices d'un 
huissier m'avalent placé entre uno 
rJame (qui avait pour cet après-mldl 
entassé sur sa. botto.: crânienne uno PY· 
raruide vergère et potagère), ct un 
~age, Un Sage c5t un monsieur qul 
<' t revenu de tout et qui n'a. :pas per­
du €n chemin ni aon enthousiasme nl 
~a bonne humeur. Dans une salle do 
conférences le Sago est ce momsteur 
qui, ayant droit à la premtère rangé~, 
• ommet la folie ùe préférer la foUle 
<les auditeurs au parterre des &ceL 
tences, Le Sage est· celui qui ne se 
précipite jamais, après la. conférence, 
\'ers le conftrencier pour lui dire quo 
r.'était: «Jlagnlflque ~... Eblouissant! •• 
Etonnant ! ... » Le Sage tt'ouvre ja. 
tna.ts son journal le lendemain pour 
'oir si son nom y est ct si le journa.. 
1 :sto ra. bien 'l.is avant celui do :H. 
x. ct. en toutes lettres ... 

•'!• ..... ·:.· 
La Sage no mc demanda pas sl c'l!· 

latt moi qui feratt le compte-rendu 
1' Ah ! ... c'est •·ou~ qui faites ltl 
rompte.rendu ·t C'est très bien, ,·ous 

a•·et: ? Quels d~>us d'obsel"Vatlons '! 
9uelle mémoire ?... Vous n'oublie:& 
.lamais perscnue ·: .. ,) Il tne fit au 
rentraira un repwche amical sur un 
récent article. Puis, comme il n'était 
Que 4 heures 35 et que l\I. Guichard 
ne commençait qu'à. 5 heu1·es, U me 
paris. do la conférence •·t du conféren. 
der: 
-J'aime lnllulluent ta manlcto 

dont )1. Guichard conçoit un bUjet ... 
me dit.il en Ô\'oquant la prerult:re con­
férence 5ur ~Iarcel Proust De• 
JtU!M lontem'ps nous n'avons en­
I endu en Egypte un professeur tral. 
ter aln•l les grandes œuncs... GuiDe­
min était exœllent, ses articles dans 
« La. Bourse » étalent un réJ:"a.l, ntals 
>on lnterprêtatlon des « grands bons­
hommes " de ta littérature française 
-'tait, à mon a1<ls, trop personnelle, 
Peyre était un drtuo•e trop occupé de 
•on public. :11, Gulcüard <{Ul est nor. 
malien (contme Guil!emln, je pensol, 
>~nalyse objectivement l'amne, se dé. 
fendant constamment de l'e. pllquer 
I'Ulvant !leS ùnprr""•~ions personnelles, 
''OJnntente et. lit adtnirablemcnt les 
1 extes, .\\'CC lui Prou>! rrhte l'ranst. 
H éclaire successivement toul<'5 les 
nartles de ~on ~>ujet comme ,.·u dé-o 
rhlffrait uue p~m: " mu !cale ct l'ln· 
lerpr&te sul ·ant lo dé&lr du l\hutro 
re soupçonue d'aiUeurs lll. Guichard, 
h "" manière de Ure, â c~>rtains pa. 
rellèles, d'étre un passionné de l'har. 
monJe et de la musique « pensêe "· Je 
fiOmprendral, dan~ ct·~ conditions, 
<111'H aime l'roust... 

<'emme je ne di a • riPil n'ayant rien 

L'attitude de l'Egypte 

1 "est la question qui dé/rctyc les ar­
ftclcs de tond de la presse égyptienne. 
J!o.ns le Mokattam, .ll. Kar11n Sabet ne 
rrot! pa1 qu'il so t question en ce mo­
''6nt d~ vo:r L'Eoypte prendre une 
naH aJJtrmati•·e aux opérations mili· 
tGITeS : 

utr rnent, l'Egypte auwit une at­
tttude curieuse aprcs les succès rem. 
portés au désert occidental. 

Le monde critlquo toujours l'Italie 
parce qu'elle a déclaré la guerre à la 
Franco après s dra assurée de la chût~ 
rieu Françats. Il ne s rait pas cotwe­
nable que l'Egypte déclare la guerre à 
1 Italie apt·ès s'ctr•o as ut·cc de 1'&\·a­
cuatiott <·omplètc du territoire égyptien 
}'31' l .a tJ OU}JC i aJI(!JlllCS • 

U. ':t; O.liDRI> 

ÇC;[a n'empéc/u· lout de 1ilémc pa3 z,: 
nouswur lie cnttqua l'a •tude des 
«/.artisans de l" mod,;rattOIII> : 

L'Egypte "ntière a accueilli ave<.: JOie 
IR. victoire britanmquc. L-•. seule chose 
qui troubla:t quelque peu cette joJo 
Hait .ensible dans le fait que des cir­
•·rmstances out. cmpechi· I'Eg pte de 
particiner t.j <.::f'tlo '·ictoir~. E:Jt~· 1 agrea­
ble pour un Egypt:cn digne de veiL· 
l'allié!) apporter des troupe~ de tous les 
<''lins du monde pout• défendre son pro­
pre pay:'l, ~ans que l'Egypte ait autre 
chose à faire quo de saluer le. armées 
Yirtorieuscs en battant les malus? 

Et quand doue l'Egypto .. e tl<fcn­
'lrait-t-ellc si elle uo s'acquittait l'"~ 
rie ce premier deYoir aux côtés d'unn 
"!liée aus 1 pu!Jsante <!Ue l'Angleterre'/ 

Heureuserr.ent que la nation recon· 
naît aujourd'hui lu bon ·ens et la pr<·­
' oy§nce do la. catnpagne n-.cn·~c pn r Io 
Dr. Ahmcu A!ahcr Pu hu. 

u 
TEUR. 

T 
Il 

:l dire, mon interlocuteur continu~;~. ~o. 
}H.mséc ct dit comme !JOUr lui.même: 

- n y a •m point cependant quu 
liT. Guichard dans son lntro«uctlon a 
llUelque peu êcarté, Cc 11nt les dons 
comiques de l'rou~t qui dans ~on 
<ouvre ... 

- Les dons comique~ du Proust, 
m •cxcla.ma.is - je pt·écip!ta.n1ruent ot 
;:i haute voi;::, 11 ne mc semble paH que 
l'roust fut un '' homme d'usprlt !,.. » 
11 s'est au contralro moqué dans son 
œuvre des « faiseurs do mots » &1 
nombrcm: parmi les gens du monde. 
Proust s'lntéressalt trop aux faltll 
:r6els de la. •1e pour perdre, en jouant 
d'une manière faotlco aveo le langa­
ge, un temps précieux pour l'obscrt;a­
tlon et la documentation... .àu co!!. 
traire de l'homrnc d'esprit, Proust 
chorchait par ta forme à nttclntlTo lo 
foud de la pensée ... 

- 1\Ials mou cher ami, me dlt le 
Sage en souriant imperceptiblement de 
nton enthousiasn1o sous sa moustache 
très pt'oustienne, une personne qUI n'r.L 
J•as d'coprit peut cependant avoir un 
sens trés aigu du comique, c'est-à­
dire de l'observation... Et c'est cela 
que 1\I. Guichard <'levralt retenir. L'ob­
servation des hommes était chez 
l'ranst une véritable passiou. Ses con. 
versatlons avec se~ amis étalent des 
espèces de long~:es Interviews au 
cQnrs desquelles sa mêmolre extraor­
dinaire notait tes mlno et Ulle hlsto!res 
ttn'll ISe faisait raconter dans tous 
leurs détails. L'anecdote l'lntéressalt, 
non pour la polnte de la fin, mals 
pour &a. valeur d'enseignement, vour 
l'Interprétation psychola~rlque à la· 
•tnelle elle ee prêtait. 11 questionnait 
~ans fln des am!ls. n leur demandait 
~ans Ge lasser les dernlcl'S potins. n 
1•~ observait directement, D'où ses 
charmantes " pnttattons »,, 

J\Ion Interlocuteur alluma. une ciga.. 
rette qu'U cacha prudemment dans le 
creux de sa main, car il e ·t stricte­
ment défendu de fumer dans la sallo 
ùe Ja, Sociétt Royale de Géographie : 

- Dans sa Jeunesse, Proust s'atnll• 
bl~lt à « lmitet• " devant lo monde. H 
" faisait » l\Iontesqulou ou quelque au. 
Üe f!gnre typique. fi mimGit flln8! le 
comique de ses personnages en at­
tcudant de les noter dans ses Il' re• ... 

- On lui a justeme11t reproché d'a. 
voir trop a carlca.tnré " et quelque peu 
méchamment les personnages qui l'en. 
tonralent. 

- Reproche absurde qui tient a 
l'Ig-norance totala du publio à l'égard 
de l'artiste. Ou peut affirmer qu'Il n'Y 
a pas un sen! personnage à clef danS 
l'œuvre do Proust. l'eut.Hre certains 
traits de caractho "ont-Ils, eux. •1 
j'oMe dire, à ~lAfs. Enc01·e n"es{.~o nus 
très exact. Telle mau'e, lo rire <le l\Iroo 
Yerdurln, est par exemple emprunt6 
au rlr& de pluBleurs personna.::os. 11 est 
une ,.ynthè•e de nlusieurs ob•on•ation• 
comiques très <lltféreute5. 

_ Qui est Ber!l'otte ? Est_ce Ana. 
tele France '! Vinteujl est-il Debussy ? 
Blstir, Monet ? La Berma. Sarah 
Ber.nhardt ? La cathédrale de Baal­
bec celle de Chartres plulOt que celle 
de Reims ? Et Swann ? ... l\Iontes. 
quiou est-ce Charlus ., 
~ Vos questions &unt d'un Journn. 

liste curie= et avide de « sensation­
net » mals eUes n'ont auouu sens, 
:lloutesqnlou était malgre, élancé. 
Charlus, si je me souviens bien, e"t 

-

AUX CHAMPS 
D[J BLEU 

par M.O. ~ N. MOYAL, 
-··~ 

~!. Ovadla Nadirn i\1oyal, 13. A. ~x 
~ecrétairo f't interprèto en chef des 
tribunaux dP pt·emitiro Instance de 
Jaffa et d~ Jéru•al~m. est un poète 
comme ro pm·,.,nnup· d'A. Jrrance qui 
« écrlvnlt d'n.borù pour son vinlslr ct 
ensuite si lto .. ~lblt" uull~ fucullntiYr .. 
tuent ll OU I' le plnhir lies autres ». 

hl. O\·adla !'\a<lilll i\loyu.l q11i a fait 
ses études nu Collège Frunçais du 
Cs.it·c, qui cannait par conséquent 
aussi bien le îran~ai" et l'arabe avait 
publié n 1933, nn recueil intitulé : 
« .Au~ <"hamps <lu Bleu )) qu'il Yient 
de rééditer. api'Ù$ l'nuisement de la 
première édition PO Palt•stinc. 

C'est une pla<tuctlc d'une centaine 
llo pa.!{es fort bien lH·éscntéc où ubo11. 
dent le,; sensation~. les ,·(~<ions très 
personnelles de l'auteur sm· le monde, 
les honuue•, la 11aturo?, ic cœur d 
l'â.mc et oü les dons d'ho.rruonle, de 
svmêtrie et de grace orlcntc.les mar­
q.uent ch~quo rime, chaque imprcs­
~ion ot révèlent so • le tempérament 

1 
dl) l'auteur une connaissance profollde 
du mêtler de poète cc qui. bélll.s ! est 
fot1: rare uuiourdïtui ct qu'Il raut cotts. 
tater avec satisfactlotl chez un écrivain 
oriental d.''ex.prcssion françafa.e 

011 aimera t)H.rUculiêt·en1ont ces vers 
oû M. Moval commente son titre d'in 
ph-a ti on shawklenne · 

ux cbantps du l•lru 
Vers la coupole 
Qu<>l chamn do feu 
réer!que r61o 
lfuse au couehanf. 

Et ces autres : 
La ulule q U: tant bou rln" 
RaldLt tes brM drMsé~ 
l)e~ arbre• et des•lne 
)frasques e~ retrous!lé~. 

Pans « I.M Champ~ liu Bleu. " · M. 
1>Ioya.l ri. mis la meilleur de lui-mèmo 
et il na ae soude ni do faire « !ltt4-
rai~e " nf de se faire une tapageuse 
publlcith : c'est un. m~deste: Rendons 
hommage à .. s. rnoc.estte qUI est \Ille 
yertu a.ussi rare chez les poètes que 
le génie et souhaito:1s qu'il nous. don: 
ne très bietüGt un nouveau recuetl ou 
nous Je retrouverons dans la plénitu­
de do son talent.. ••• 

~;ros. I. Brunschwlg qui a. été le ca. 
marado de classe de Proust a. raconté 
naguère qu'il 5'"st reconnu dans le 
personna,~:e de Bloèlt. Déduction ab· 
~;ourde, [, Brunscbwlg a toutes les qua. 
lltés de tact de modestie, de ré•er,·e 
dont' Bloch gafieur, prlitentleu.'\:, van!. 
teu:<, plein d'ostentation eot totale­
ment dépotjl'VU, Tout ce que l'on peut 
urfjrmer c'est 'JUC Proutit a pris sur 
le vtr le coté conventionnel de ses per­
sonnages. Mais i< a procede à. de tel. 
let~ dissociations pt..ts à. ùe tels regrou. 
pements de tr;ùts qu'U est flnale~cnt 
impossible de mettre. un uom célebre 
sur aucun personnage. La plupart des 
« typos » coniques de Proust ont UJte 
âme. Et cette âme c'est l'rouot seul 
<tul a pu la !our donner. Il y a donc 
un l'6U de lui jusqu:> dans les figures 
qui paraissent Jeo plus éloignées de 
~>On propre carllCtère. A votre ques­
tion: a Berg otto est-il Anotole France~» 
jo peux ré';)ondre a \'ec autant de rai. 
son " Xon, c'est Marcel Proust ... ~, 

·:· ~ ~· 
A ce moment des appla.udissements 

<'répltèrent. Jl.f. Gulcbard ap!)a'rut sul" 
i'estJ·ade. Ln silence se fil ... 

Il. 1·'. 

T'ACCUSE, d'André Simone 

LA TRAGEDIE DE LA FRANCE, de Maurois 

L'EUROPE AU PRINTEMPS, de Clare Bootha 

La ~uerre actuellr- n'Avait pa ... -; enp 
cort:· un an quP toute unt~ flura.J~on 

d'ouvrage~ ~u1· Rt'S originC'q ct nh··rno 
sur ses t·onsëq:.~~nce~ .puraisuaicnt nu.· 
vitrines de~ lihrall·Pt:J. Zt,la, apre l 1-~ïO, 
avait rlonn<: . Ln Déhacl~ c~ltc 
!ois, h'!s comnlEmtail'<'H pt IPA témol~ 
gna):'e.; oculaire~ onl aussi pour a11jct 
l'effondl'etncnt de la. Franc~, car il 
est certain que de tou~ les êvt'nement~ 
qui se sont succëd.!s depuis ~a guetTC'. 
la défaite militaire et plus encore. mo. 
raie de 1:< Franc~ a. t'o'.:; 1 plus ex­
traordinaire, le plus inexpliqué. 

'l'rOi~> auteurs ont ahordt- ;., I!Ujet : 
André Simone, Andri· !lfaut·ois <'t Clare 
Boothe 

André Sunonc t•st 1" p$etldon:Ytn" 
derrière le(1 uel w• cH che un écl~lvam 
ou un homme politique fra.uçais. On 
a. <'!té les nomn è' .\nùré Gide. Andr6 
Malraux, Geor!l'es Mandel el Geneviè­
ve 'rabouis. Bref, André Sin1one, qui 
cache bien ;;on identité. u. publié un 
ouvrage intitulé « J'accuse " et qul 
est une charge terrible contre les 
chefs ·politique:; et militaires de la 
France qui étalent tous, selon lut, J>Oit 
des traltres. soit des dupes. André SI· 
monP. base ses affirmations sur dell 
coufidences da sénateurs, des tuyauX'> 
de journaiiste~. Historiquement, lo 
système vaut ce qu'il vaut. 

En. deux mots, ce qu'André Simone 
rept'Oohe à. la ll'rance, c'est d'avoir 
douté de l'armée russe pendant 1!1- cri­
se de Munich, c'est d'avoir eu un gou. 
vernement de Front Populaire qui lut 
responsable do la carence des ustncs 
a.êronautlques, c'est d'avoil" cu des 
communistes <tUi sabotèrent les ind'•S · 
tries de la défense apres le nar;to;~ t: .. r. 
lin.Moscou. Ano:lré Simone affir111e au 
surplus que c'est un bataillon commu. 
nbte de la XIème arm~o de général 
Corrap qui fut la cause preruiere do 
l'invasion allemande en prenant. la 
fuite dès l'apparition des nazis. 

.André Me.uroi~. dana l.a 'l'ragedlo 
do la Frauce "• reprend les mêmes ac­
cusations contre les saboteurs de l" 
gauche. Les traîtres, Bouligne.t-!1. 
n'éte.ient pa> du tout nombreux, et :l 
son sens, la debiiclc· r ~lê duc à quatro 
raisons : 

1.) La stupide nwbillsatlou de l'In­
dustrie qu! a prh·o les usine3 de guer· 
re de· leurs n:~illeurs ouvriers <Re. 
nault) n'avait plus que 7.000 ouYriers 
sur 30.000; 

2o) Le>~ ing6nieurs rt l~>s f1nanciers 
pensaient que la guern• de 19•10 serait 
semblable à celle de 1914 ct firent les 
olaus d'usines aui ue pout•raiant com­
mencer à produire qu'en 1911 ou 1942; 

3o) Les chefs militaires s'étaient pré­
par.;s à une guen·e de posi1lon, los 
Allemands fire tt t:no guerre de mou. 
vemen ts. ct 

4o) Le n1ora.l, en pattlculier chez lea 
communistes et les petiw patrons dont 
1< gouverneme::h av1it prc·&que suppri· 
mé tous les bénéfices, etait aussi bas 
que possible. 

André Maurois, partant de ces pré· 
misses, conclut qu'un pays doit étrc 
prêt t1 moutir pour ses libertés s'li no 
veut le::~ perdre, que tous les pa.J.·tis 
sont des passagers de la même barque, 
tJUe la jeunesse a. besoin d'ètre proté· 

gre l'Onll·c c~rtain:' enseignements dé. 
hilitluüR P.l. enfin <lUe la hhet·t.;, mérite 
d'être "cnlc pvcc plus cie passiou que 
tu t'\-rann:P. 

L.Ï. mora.lc de ln tli·~JiJcl~. l'auteur 
cl' Ariel, lu tire <.'11 rnconlunt. cette a­
n~cdotc: 

<•PPIIdu,nf l:t r~~ltultt"' dOt) rtandre&, 
~'lr lu. rut1tt~ de '\ïn1.~·, une ''leille pa~ ..... 
tonun(' franc;uh-e re,;arùaJ'lt passe:r li! 
<'<>rtè~;c des réfu;;Jé::l, se tournu. ''crs 
11101 pf ttte dit t rlstement: 

- Qu<>l dommage, mon capitaine! 
Un si grand pay:; ... ·> 

~:· t:• •:4 
Clare 13o<>thc c•t une l'merLCa.lltc qui 

"' ait ~crit <(Uaigucs pièces à. auccè~ 
,iuoctu'au mom nt où elle partit en Eu­
rope <·L en rapporta acs imptesswns 
(c'était en fénier 1~10) sdus le titre 
d": Europe 4t th" l>prlnJt> (!'«Europe 
au Prlntemps.l. Elle raconte. entre au­
tres ua entrot:en q,u'elle eut e.vec Cia· 
no. Elle déplorait gue les nouveaux mo­
numents du fascismo fussent <dea ru.!­
ne8 p~émnturèesn. à <j.uoi le ~endre l'é­
pondtt que «!:a n'a auoùne bnportanœ; 
11!6 ruines qui restent après une &U01re 
ne ''ale!'t méme pas qu'~n fa5ae detl 
fouilles pour les tetrouvern. 

. Pans, dit-elle, tout le nwnde disait. 
dl faut eu flnlr». :Ma.l.ll tout le monde 
ètatt convaincu que Hitler €.tait per­
du. S'iL attaçlue, peusu.!t-on. c'sàt qu'Il 
e .. t da.ns une sttuatlon deaespértie; s'il 
n'att.a.que pas, c'est pa.cce qu'il ~ait 
qu'a est vous a une fin ced.afne. 

Quant à prevoir que Hitler a.Oait fa!. 
re une guerre de mouvement, comme 
en Pologne, personne ne pouvait y 
songer. A 1.1n réfugié polonais qui lo 
1r1etta.it en garde contr-e la puissance 
des tanks et des bomb&·diers d'itase.ut 
alicmanda, uu vieux général franç,a.ls 
t·cp<indait: 

t(Ah, Dt on 'leu:\:, conune ,-ous ê.tefl­
nalf! "t;ne gu('rre de ntoUv81llent. à 
travers le& plaines polonaises sèches, 
<lUi~ 1Ial~ a tra,enl les Ardennu, a 
travers les inondation~ ltolianda.laos, les 
dHonse, helge•. a tra,·efs la Ugne 
Hagiuot ... c'e•t r!dlculo!» 

Bn Angleterre. élare Boothe trouva 
tout 1~ monde content parce que des 
coucou,; et des ro ~ignols étalent reve­
nus et que des l'leurs poussaient sur 
les sacs de sable qui n'étaient. paa 
toujout·~ rempll;;, de :>a.ble. La guerre? 
O.t lui afflrmatt qu" l'Angletert•e a t.ou­
jours perdu toute·~ io;,s bataillea sau-f 
1-1. dernière, c~ qu'il n'y e. pas de rai~ 

011 pout· quo ça. ebange, 
Clare Boothc arriva. à. Bruxe1lelf. en 

mctne temps quo les bombardterll na. 
zls. La situation co111mençait à. prendre 
tournur~>. Ce n'était déjà. plu6 le pt:"ln­
temp;;. Elle parvint à; gagner :Pat.'ls. 
Elle y rencontra un diplomate de ses 
amis qui lui dit;. laooniquement, en pat­
lan t dPs <,ivénements: 

«<l n'y a. pas do slluatlon désot;pér~e. 
il u·~· <• •tue d~6 liommell dé6es1f6r~s.» 

Voilà do!H> ces témoignages, le'G pr-e­
miers ...a11s doute sur la. grande tragé. 
dio. lia e,;sa;yent, sans p·rétentlon, de 
jeter une lueur su• les causea prof<>n­
dcs du dL'lilllG CjUi ~ OliCOt'e OU· train 
de se dérouler. L'avenir seul nous dira 
que-llo V3lcur tl,; peuveut avoir. 

••• 

l'occa:,;lon e:;t uno chose qui ue se pré. 
sen te pas deux fols. 

LJ. Fontaine a ecrit : 
Mai.~ ce que vaut l'occasion, 
l'ous ~'ignore:.; alle:. Z'apptandra. 

~ j p :::c:::::ma 

Les mendiants du Caire 
Dana le Waid el M11erl, un ëcrtl!lltn 

11Ctrle des menddants : 

les Sa.adistes et leurs adversaires politiques. Où les Egyptiens n: ont rien ménagé Leu11 présenoe entrave la.. olrculllof,lon 
dans uno tl'ès grande m011ure. ün é~ 
tranger m'a du r'3ste dit: Deux ohoses 
.nuisent à. l'Egypte: trop do poussièr-e. 
et trop de mendiants. 

au service, de leurs alHés et de la cause commune. - Les mendiants du Caire.­

QuC(nd des propagandistes italiens tiennent des ptopos fantaisistes. 

l>'J' ALORS 

1 cela, les u.;aJdiûe rêpondeut par 
! G 1 r,ane du \Vafd t.l ~.Iasrl : 

Nous n'am•Jons pas pensé que l'enté. 
tement ùes saadlste:; Irait jusqu'à. dé· 
1 r,rmer l'attitude de l'Egyptc ct dépr6-
<"Jpr tous les efforts qu'elle a fait 
pour aider son alliée. Ils préseutent 
l'altitude de l'Egypte souR des traits 
qu<:o réprou,·e le sens de la ùlgnité d 
de lu. justice. 

L'ot·gauc: dPs "aadtstes t<:nd à. dôpr -
ckt• le concours que l'Egyptc ,... a.pport6 
iL <oon alliée. Si un litranger avait agi 
ùo la sorte et avait tenu de tels pro· 
po", il aurait auss!t6t déclenché do vi­
ve~ protestations. Mats les partisans du 
Dr. ll1aller ne reculent devant rlen. 

CO.lDIEXT IJ, FAUT VOIR 

LES CllOSEo 

Cependant du. cole de~ indépen-dant.•, 
1~> Mokattam public ce titre sur troL• 
co/onne3 : 

Oui, l'J1Jgyple a particip6 à la réalisa. 

tlon de t:ette vlctcl!re remportée par ses 
alliés. 

Daus l'arttcle · 
E\·idemment, les guerres modernes no 

sont pas seulement une question d'hom­
mes. d'armes et de luttes. Elles dé­
pendeHt dans une grande mesure de 
l'approvlsiol)nement, de~ voies do com­
municutlot)a ,d'es organisations qui fa­
cilitent If!. tiHlh" der; combattants. E11 
t•,-. qui GOnt'el"JlO t"a.ppt'ciViSiOlUltiJTICOt, 
1'./:!lg} pte " fait tout son possible. Nous 
n'avons pa~ besoin de souligner l'im­
portance de l'appl'Ovlalonnement dans 
lu. marche de" troupes. Un detJ plus 
grands généraux du monde 11. dit que 
les <H'mé~s marchent au,· leurs ventres. 
JI est !utile de faire alluslon à. l'état 
déplorable des troupes itallennen pour 
illustrer ce que uous venons de dire. 

Awés avo·lr rappelé la mf~c des votes 
d,• conw<ttnlcatlons a la disposition de 
l'alliee, la prèsen.ce à !'arrière des trou.-
1'~·' cuvvtiennes pretes à détendre le 
'PU!J-'. aws! l/lte le calme ct la /erme dé­
terndnatlon du. peuple t!:;yptien, notre 
co11 /rêre s'écrie : 

LI:: NOUVEAU SALUT FASCISTE 

Tout ceci n'est.tl }la~ Ull concours 
glorieux'! 

Tout ceci ne co,nstitue-t-it pa~ uno 
parUc1paCon cffecth·e à la. victoire 
remportée? 

Noua avons partlolpé à. cette vfctôl-
1'\< pat• tons les faoteurs qui assUMnt 
les succès des at,néea victorieuses. 

Sana con1pter que nous n'aurions paa 
hés!tr: une ~econde à. ajouter dans la 
balance le poids de nos hommes du 
cOtr· de no:> alliés si besoin rn était do 
le faire. 

Trop tard 
~---

C'C t ainbt que lu Mokatt.am rt<z;t.scl· 
(la la me1wce allemande d/attacju~r 
l'Angleterre au prmtemps prochain : 

Nous ne prétendons pas cotmattro l'a• 
venu'. 1\.:Iais 1:.1i noua nous souvenons dea 
événement~ du passé, proohes ou loin· 
tai11s, ooua dlrons <IUG l'lt.l't do saisit 

f.e Doustour a releve cet ariiole pour 
le co11unenter en aes tenn.ea : 

Cet écrivain infot,nateur est un au. 
tomoblllste. Pourquoi n'a.·t·ll pas prO­
posé- do faire d'une pierre; deux coups 
en chargeant les mendiauts de débar. 
1oasser Le GaJt·o de !;a. poussière? 

Ce sere.lt plus éfficaoe que los sug· 
gestions faites pa1.· ce penseur qui re­
commande qua les mendlauta so ent 
hôberg<!s dans les a~iles ou dans les 
prleon·s. Cette suggest!on n'cet pas du 
tout pr-atique. J...es· asiles. s'o"nt falta 
pour les geJ!S uécesslteu~. Or, les men. 
dlants du Catre sont assez a.isé~. Pour 
lea prisons, je orols qu'Il faut Jeà t't'isar. 
ver pout· des pensionnaires plus qua­
lltiés parmi le~> automobilistes et les gros 
propriétaires d'immeubles. 

La modestie des ~rands 
Par ailleurs, lu même Tevue sou­

liyne la arande modesl1c du (fCllê· 
T'il 1Fctven 

C'était au cours ùu mariage da la. 
flile du mlnlstt'O de la Défense Na­
tluua!e. Le général Wa\•ell fut. acoos~ 
1 s par !Ça mel bey Selim qu1 Jo félicita. 
rn di ant: 

Quelle bello vlutolro. C'eet merA 
'eJlleux. 

Kamel bey Sélint énumérait loo a.­
,.antagcs de ,.e succès éclatant. Le 
"omntandant en chef dea for<1es brt­
f~nniques du l\Ioyen-Orlent répottdtt 
Iront. simpl.m1ent· 

-- C'est bien sht~ple ... Nous u.vons GU 
da la chance ... 
J{amel bey St>lhn ct l'entourage, ~;ur­

pris, &'écrièrent: 
_ Rien quo ça! G'6lalt tout simple· 

l116nt uno bonne ella n'co! 
Ce rut u11 membre de la mission ml. 

liloh'O qui répondit: 
- Out, la Pro• ldcm<'.e llOUiil aide . 
. '\ lH'opo" du la. mo<,JGstle du général 

\\ 1ve!, nous rappelons cos propos quo 
noua tint un jour Ahmc<.l Hassweln 
pacha, Grand Chambell~n dtl Sa Ma. 
i~•to ct un do oeux qui connaissent 
fort. bien le caraot re britannique : 

__ L'Anglais e >t m•tut·ollernent p&­
tl·lote. 11 n'alm'l pa~ faire bea.uooup dG 
lwuit autour des sarvl<><>s qu'fi. 1-end à. 

con talait au•r 1 "' ·, lo·1ar un btae. Apraa l'l bataille rie Sid! 'Bonat•i 1"~ faactslea ]event l!R! 2 :br<~~. ( Akher Sa a). 

on pays. !1 ne &onge jamtth; à. en ti­
r"r \ tttlité. L'ld<is ne lu! vieut mémo 
pa • que &<IH ®voir patriotique néoe!l. 
l'lteraH. (}e~ loll,Bl1geb et des remw~ls• 
nH>nt 
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LETTRES REÇUES 
r-----------------·-------------------

« Féminités ... >> 

Dana votre ~ Revue do la Presse ~ 
du 15 décembre 1940. mes amis do La 
'Bourse Egyptienne, se u·ouve la tra. 
duct!on des rênex!ons d'un professeur 
d'art (qui a beau~oup voyagé) sur !cH 
fèmmes européennes en général et en 
particulier. J'al lu avec une réelle stu­
pê!action son appréciation des c dé· 
fauts de la femm• . car Il remarque 
que l'Américaine se baigne deux fols 
par jour, c a.tors que la Française se 
ha.II!'Tle un~ ou deux fols par an • ! 
n ajoute. pour amplifier son attaque 
~ur Tes Françaises que : c Peu~êtro 
at.ce la raison pour laquelle la 

France se spécialise dans la fabrica­
tion des parfums ~. 

Ce professeur d'art (qui a beaucoup 
\<oyagél n'a st:lremeut jamais entendu 
Je dicton populaire chez nous ct aU· 
leurs. disant que : c Les deux créa. 
fures humalnM les plue propres dU 
monde entier. sont Ta femme française 
c~ l'officier britannique :o. 

On p<?ut se nen::ander Olt l'auteur de 
aes lntéres•antes réflexions a rencon­
tl'ê la souillon lui donnant l'Impression 
'lUe aes parfuma sont nécessaires 
pour corriger 1<': m!asmes féminins 
, 1 France '? 11 parle comme le tou­
riste angolais. rencontrant une femme 
rousse à Bouloe:ne. écrivait que toU­
tee les Françalsea sont rousa~s. Obllgê 
rio <p bnnrher le nP?. en fsl~ant o.ccoln· 
tance nveo un ~ zPbal » féminin queL 
'JUe part en France. le professeur 
<l'art jette délibérément la plus odieul!e 
des calomnies sur toutes les ~'ran­
raJse9. 

S'Il ,. a. une femm~ propre jusqu'au 
,-affinement. c'est bien la Francai,.e; 
la P<lrl<ienne a tou1ours été le n1od<'lc 
envié par les femme des deux hémis· 
ph.;rPs, r.our ~on ch:c. son charn1e. sa 
n s'lnction. Nulle p11rt on ne savait 
1 ,ieuJ: s0i2'1ler l:t beautê fémin\ne qu'à 
. arts, rendez.\'OUS de~ femmes deS 
c~ino continents YPnues annrend1·e l'art 
, 'être belles raffin~o:>s. élégant<>~. r-ai· 
11~s de corps et d'esprit. 

~e rend-on conn,te ùc cc qu'auraient 
fté, a\ ec des fe~ mes ne prenant pas 
de bains. nar conséquent baie», les 
~êlèbres défilés dcc manneqUins de ta 
f"rande couture, lt!S pré•entations pres­
t igleuses des collections de la mode 
11ouvelle. les incomparables parades 
<les élégances parisiennes aux courses. 
clans les sou·ces somptueuses dont 
Paris a,·ait le secret. les manifPsta. 
tions d'arr d"S exposition"· concerts, 
n.,:;â.tres. tout ce qui faisait raYonner 
an loin "éclat de la Ville Lumit'!re ? 

Nous savons q•te Paris possêdalt de 
> oi!PS piscines chaUffées en iliYer 

IMP.&PAP. M.B.WEIN.ITEIN 
TheJTAR C~·28,rueMBd,.&e'(h. 
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Pascal GOLDENBERG 
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MIDAN KHAZINDAR 
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AUCUNE SUCCURSALE AU C41RE 

o~ les femmes "c t·ctllluicnt en roule 
ct sur l~s plages française><, depu•s 
Deauville jusqu'il la ote d' AZUl', des 
milliers do joUes fl•mmca no crai­
gnaient pas ,:e sc montrer d"ns del! 
maillots la.rgem~nt exposés aux indls. 
crêtions - du soleil. Certes, co n'est 
pas dane des familles que le prof es. 
seur d'art est allé so ren,;elgner, car 
t•len n'est plus dlff!cllo que de devc­
ulr suffisamment Intime dans une fa. 
mi11f'l française au point d'aller reni­
fler dàlle Jo cabinet de toilette. 

SI la France s'est spécialisée dans 
les parfums, c'est que la fleur aime 
la France; c'est avec les fleurs qu'on 
fait les parfums; dana toutes nos ré­
gions où tes fleurs embaument. d'im. 
menses usines expédiaient leurs par· 
fuma à travers 1<> monde. Les femmes, 
les fleurs. les parfum!!, too le la Fran· 
ce des arts et de la beauté. que nou~ 
retrouverons un jour, pimt-etre moins 
éloigné que certains voudraient Je 
faire croire. 

La France libre ct heureuse, comme 
cllè ~ neviondrait sürement, après ta 
Victoire de nos glorieux alliés et ~elle 
de nos Français de la France Libre. 

Gisèle do l{a.-cnel. 

Sohag, 16 décembre 1940. 
Jo n'ai pas l'habitude de répondre 

à toutes les lnexactttudea que je peux 
Ht•e dans les lourna.u. sur la femme 
fran<:alse, mals jo trouve dans votre 
« Revue de la Pt·esse :o du 16 décem­
bre une affirmation si monstrueuse 
qtle je ne puis la laisser paoser. 

Sous lo tltrè 1 « l<'émlultéa "• vous 
rapportez les conclusions pét·emptolres 
qu'un professeur d'art nurc.it don11ées 
à un t'édacteur dt la revue « Alther 
Saa ~. Ce monsieur. qui u beaucoup 
voyagé, paralt.ll, peut a\•olr beaucoup 
vu sans pour cela a.volr nécessaire­
ment bien retenu. Qu'il ait trouvé aue 
l'Allemande était. de tou les les fem. 
mes du monde. celle qui avait les che· 
veux les plus beaux. je ne chercherai 
pas à le lui contester. puisnue des 
goûts ct des couleur~ ... De même. je 
ne me prononcerai ni sur '"· coquet. 
terlc de la fem:ne 1?1 cenne. ni :our la 
belle laille do l'Américaine. 

Ces généralisations. quo je ,·oudrals 
me garder de qualifier de h'i.tives, je 
mo sPns incapable de les di:;cuter. et 
je préfère en lai,.ser la responsabllitO 
entière à. leur auteur. 

J'oserai seule nent. m'en rappol'tant 
aux mo~estes S0 1.Jvenirs r:uc tn'ont 
laissés mes rapides observations de 
voya~reuse . non sp{•cialiste d'art. émet. 
trc l'opinion que des femmes avant de 
beaux Ch<'veux. une belle tn.ille. un 
brin de coauetterie. Il doit s'en tt·ou­
ver dans tous •cs navs du monde dans 
un<l proportion qu'il serait bien diffl. 
<'ile au:{ meilleurs c ·thètcs de dét r­
miner. 

i\fais vcnons.en tt la femme fran. 
çalse. Notre voyageur dit qu'elle est 
la meilleure ména~;èrc dn monde. 
Ouoioue fln.ttée dan~ mon a.mour-nro. 
pre. je n'oserai pas •lavantM:o assurer 
ù\.le mes t•on1pa triot,_..:; sc dist;nguent en· 
tre toutes les au• res femmes par 
leurs seules qualités domestiques. 

Vous voyez quo je suis très pruden. 
te danq fnP!--l Ï\IE!e01f'~~f~ c~l • 1110 nPl"­

lllCt peut.être de m'(•levcr a.Yec plus de 
force contre cctl-ù affirmation vérita­
blement ahuri~sante 6Clon laouelle la 
femme fran~alse no so balenera!t 
qu'une ou deu. · fol~ par an. Je ne 
sais ce qui permet ù. notre touriste de 
11c risquer il. une estimation aussi ha.­
sa..-dée. Mals je pute bien lui dire qu'Il 
n'v a pas une seule Fran~aise de ma. 
-o1ma.is~ance (et 1'0.1 vêcu à Paris. ma. 
lllo natala, lusqu' i\ l'âge de vin~>:t. 

deu~ ans) qui se contente d'!!.blutlons 
aussi rares q'tO lu nlule on Haute. 
lilgvote. ou aue te. sort!Ps de la flotté 
de 1\r Mussolini. Y auralt.ll una Fran­
çaise· dans cc ~as. qu'Pile ne le dlrR.it 
a.Hsurément PU.S. ca.· elle a.ura\t bien 
troP honte de l'avou!'l'. Notre spécia­
liste pourt·alUl Indiquer oü et com­
ment \! u rccuol\li lux témoignages «Ur 
lesquels Il s'appuie '! 

Il y a plus. T_e professeur d'n.rt ne 
va tt'•tt de ml!t!1e pas jusqu'!l dire que 
la fp,.,.mc francaise eut lu. p!uq ~a.le du 
monde. la politPsse l'avant sans doute 
retenu de ttr~r cettu conclusion eX· 
trême et désobllgPunlt•. Mals il n'est 
pas beMin de savoir lire entre les !I­
gnes nom· dovlncr que cc doit être là 
sa conviction Intime. Ce qui tend à. le 
prouver, c'C~st qu'Il sunnose que c'est 
parce ouo les fetnmcu ft•nn~aines ne so 
·lavent po.s. que la. l"rancc se soécia. 
1\se dans la fabrlc:l.tion dPs narfums. 
Si je comprends bien lu. lJPnsée de cc 
nersn!cace esol'it. ln femme francn.\se 
sPrait oblitn'e clf! faire une consoinma.­
t\on considérablo ll'cs~cncca suu.ve~ 
pour• faire d!snut'f\llt·o ln mnuva.IRO 
odeur qui ~munc de 'L P"''-<onr.c. On 
n'est 'a~ oh•a ~u.lr.' t. 

:liais lrèvo <k nl.-isanterl~s. C'Pst 
pa.t· dP.- tnsinuatiot18 Pt do>s « ho. 
bards ch crttn 801'1' Olt~ <les réputa­
Uons s'él::~hlls~ent pat'foi:-;. Jp n1'tn~cris 
C'll faux r:ontrc lf'! assPrlions ternf.l:a.i. 
res. inex·'clc~ ,..._t n'alvt'>ilJantes CIUC ~o 
singulier '\'Oy::t.gC'tll' ose ur•'"'nonce~· t\. 
notre égard. Ses Jlt'(,lemlues c·onclu. 
sions• no pourront que fait'(' ROUt'irc ou 
q•t'indigner CPUX rln 14•'S ('nmpatriotcs 
qul ont séjourtH~ rn l''rnn"C' f'l qul, 
cu.·, ont VIl c:onunenl vivnit ,·t·l'llcment 
la femme de nntt·r p!l. '\os P' ont su 
l'aoprécier à !la ju tc \'alcur 

Veuillez ar:r~cr. . JP "leur•. mPs 30.· 
lutations distinguOe". 

Lucienne Bordes. 

Des !êtes... d'un nouvea genre 
La. période des l'êtes cette an née, ne rcs:.emiJh•ra tra~ aux Jll'é­

eédentes: on rentrer:t plus tôt chez soj, on organisera <les ''parties'': 
voilà où la Radio joue1·a un t·ôle de premier }Jlan. 

Aussi, le meilleur cadeau pour les fêtes est-il aujourd'hui un 
APPAREIL DE RADIO, signé AZIZ BOULOS. 

~eule la Ma~on AZIZ, B~ULOS, renommée à tz·uvPrs l'l•lgy}>tc 
depws sa fondation, est a meme de fournir le 11hts •·ic·hc a~s01·ti­
ment, avec I!'ACILI'!'ES DI·~ PAllilUI<JNT. de marqups etc l'IHiioo.; mou-
dialement connues. · 

Elle vend les grandes marques de piauo;s d cil' J'!Hiim; it cJc.., prix 
défiant toute concurrence. 

EUe dispose également d'ml atclicJ• de J'~llUI'ations dirigé l'Il'' 
des ingénieurs spécialisês, et pourvu d'acces~;oh·e.; c•omtll(•ts t•om· hL 
Radio, ainsi que d'une section SJlP l'iule lJOUJ' I'<H•co•·da~P. 

A tout acheteur pl'uclant Jpo,; fc~11'" sHa t·{os1•n c•p wc• -.tu·pt·i-.,• 

Fournisseu•· des talai~ ••o;naux 
MA~AS~ PRINCIPAL: !tue lbrahiu1 pal'lm l\u, i:{, Le ('uire. 
SSUUCCCCUURU.SSALE ALEXANDRIE: Rue Fouad 11'1', • u ll:i. 

A.L}J 1\rAGHR. Bl: RuA '{11.•· J>n, c•l1~. '' 1 · · ' ..... ' " u. •>, ,,, ( :tll"f•. 

LA BOURSE EGYPTIENNt tm DIMANCHE 

u h 
----------·---------·--------------------

1ère COUH.STD 

'T'Ile Ueginncr:; Slalw'l, pour mal· 
den arabs, l ::nil' 

1 :Motcut· 7.12 (Vatan!). a A,J. 
Chorémi <~. 88 

l\!oteur P. 12 

2 Patroi 7 1:! (IJu.rncs) P. 11 

3 O•uar 7.13 (G. <'~;il.ag) l'. 11 
.J. Hanas cl M~arad 8.1:1 (1\I. 

C~;illagl 

Non plac<•s Ma:;saouua 9.1 
(Moha.mcu Sat·han) Voukcfal II 
8.13 lli itllis), Ibn Rayan 8.13 (Ro­
chettl), Hcmrcin 7.12 (lb. Saab). 

Non parlants : Farahl, Dzoum. 
Gagnée par l lvng., 3/4. long. 
Entmineut· : P. M.lcllaJlidis. 

Twln tote : 24fi. 

2ème COUH:-51!. 

'l'l;c K<•.lla Stakcs, pour chevaux: 
al·abes et poneys J<:' 3ème classe, 7 
ful'Jongll. 

1 Reggie il.G (A. i..i:>lcr), à J. 
A. Adda G. il 

Regg·fc P. ll. 

P. 11 

2 Abu Khatwa 8.2 (G. C::~lllag) 

P. 11 
i Abu Soliman lUJ lDogdamsh). 

Nnn place~; : Ya:;Jam 8.13 (.1\lan­
fredi). Abu Dallai:' 8.13 (W. Lister), 
Sou Sou 8.9 (M. Csilla;; J. 

Non parlants : llandar, KllOdé· 
l'i, Hablbi, Kk irallah, Amgcd. 

Gagn~c par c::tcclurc, 1 1/1 long. 
l•Jntralncut· : Sétoun•. 
'l'win tiJlc : P,'l'. H5. 

3èmc COUHS!!i 

'l'he l\linia Handicap, pour elle· 
vaux arabes de :!ème classe, 6 fur· 
longs. 

1 ZaiJi ï.l:l (Kochctti) ù ill.. W. 
Rodosli ' U 57 

Zabi P. 21 

2 Dawar t.ll (Valanl) 
3 Safir 7.12 (G. C~illag) 
4 Riga 7.ti Bame:-). 

p 43 
P. 23 

Non placés : Sid Abuhom 9.0 
(W. Lister), Abilni 8.1 (Glbson), 
El I';"abras 8.11 ~.M. Csillag), El 
Ma.gtl 8.-1 (Sha11:c), Darwtsh 8.0 
(Manfredi), Kaze:n 7.7 (Mustafa), 
Scaplane ï.3 tGare!a). 

Non partants : ~asy, Halim, 
Mighty Atom. 

Gagnée par 1 1/4 long., 1/2 long. 
JDntro.ineur ; Glylti 
'l'>\'ln totc : P.'.r. 2.710. 

LE Dll\'IANCHE 
AI~EXANDR .N 

--·~ 
Les nombreux amalours de foot. 

bali auront l'embana~ do choisir cet 
après-midi. Deu:~: lntére•santcs parties 
s'imposent, en errct. tt leut· attention. 

Sur son tcl'l'ain, le 'l'ram s.e. rccc­
''ra. la SêlectiJn Polonaise. Los deux 
équipes pratiquent 1111 jou d'excellente 
facture, <·t Il e•t <:N'tain que IP. public 
ue rogrettor<e l"'~ ln d6plo.cemcnt. 

Au Stu'i ll!unlclpal, on match ami­
cal, l'Union Hellfonlq>to sera opposée à. 
l'Union ft<'crealion. C'c•st la. première 
fois que co deu:-.: advcrsalr<>H ~o ren. 
conrrcront cctü sa!s::>n 

Au cours du chllltlp!onnat cl' .fllcxan­
clt ie lU:"0/·10, l•'':) ~t:Hil.l ri.'!> ;'L deux re­
prises, avaient batlu !Pa urclsteR. Nul 
doute r1ue. cettn fol.·. c•e,; clcl'lllers fe. 
ront l'hnpoA~Ible pou: prC"ndl··~ leur t•c­
vanche. 
~n rul-!hv, a1n· HOn t~t'l'aln ln Spor~ 

ting n1ntrh~t·a. f'C• u.p1'~~.n1~rH. ln. Sé­
lecticrn d<' la ~1nrlno Il clc\'l'a s'em-
pi0\"1.'1' fond pr·• ,... RVotr raison. 

l'ln basl<ct.ba\1. d~ux t•encontres sont 
portées an programrr.e 

A 11 heures 3..n1., sur s •n terra1n, 
l:l. Ma.ccahl r"ccvra l'Union Recreation. 
Me.tch qui s'annouce passln:mant, ~ar 
les cleu~ équipo .. •~parees par une 
lonu· .. ,. 1 '"~Ill•• spot•ti\"C•, '" n~)lllgeralent 
aucun facteur pour q'nssut·e• la vic. 
toi re. 

JI :1 h"llH's :JO p.m.. il! ;\rtlon .•era. 
aux prises sur son f.<>rraln tn·<>c IP Ho. 
m<"nctmen. Un HU<'('''' dn Club tle la 
rue !1 I'Hôplt·1l ludlgèll<', <'~t prévu, 
tnaiM ln lf01nent't nwn, J·enforcL pat· lo~ 

vedctl"s d'nnta.n, <'>l rl•'"id.' il nn pn.s 
1'indln"r •an~ lulle. 

.. t. 
1\ ,, (' \ litt•: 

!l h. n.lll. - Coupo Az:1t. paf'l'W f'l 
~luflri: Bt,ini f..'h " ]';uhHI' lPt"I'Hiu Nf"ar 
East. 

10 h. 1" n.u1. _ 1\ratch UJHica!: 'l'ew­
flltieh A v. ~~~<'<'(tbl (liJ.·r:<'len~<'l. fet·. 
ra ln ·r .'l'. c, 

2 h p.111 1 'ullpn A~~\~ p;:JC'hll rot 
l'flua ri: ~~ . .}() c>ph v J•:l'OIA fi~ Pnlfr( 
au «tim1,,l, 

:l h n.n1 ''llau1plonnRf lt··mtnln: 
Nntton·ll v nr(•("),, fPI'l'VIll Nntlonal. 

:3 h ::o fl.tn a.l'tl'h :•rnkaJ 'J'r.w. 
fikiP.h, 

Iucc11 bt ' l-;:-tPcllrnce', 1t"rt'a tn '!'.'P.C. 
1 h. 1~ p.lll. - Coupr HannA. .ntry: 

At·Hrnt v. 'par l~aAt lr.t•t•nln "'utionul. 

<\' JS 

[,..n tiHtldt uuw . .'ul Hour 11JH ptll"!lltle 
· !';:ltimwl B ~~!a .. Ul"' ptl Il u. tlr1 

~~~~~--ll~dHlH.:r, ..;16hn·et'H lt. ~{ t :n·tJc:- lntt .. 

l t•nt"'·· aux pn,~rnmHlflt! ('>Ctït""iPI.,, et •JU.f 
'""' •lr!rnul~ront HU NuUonal. 

'l'he Ca.1ro Sl JJeger. pour che· 
\"!I.UX COl!lllt·ybn•d, 1 JUllie 1 l/2 
fUI 1 <.mg~. 

1 'rra Lns iltunt ·s 1.2 (Garcia), 
a F. HoSBano) G 56 

Tt a '.os MonlC's P. 14 
2 Sopr;;.no 7 .!J (.1\U.nfrcJtJ l'. J2 
a Yasmlna 8.6 (\V. Lister) l'. ll:l 
·1 My Ideal 7 ;j (Uarncs). 

Non pla<:cs . <..iolu Mtll<' !.J.:J 
(Sharpl'l. Somc Sin 7.10 (H.or·het­
ti), Wf'.~t Wlntl 7. 0 (Garcia J r.) 

Non parlants : Sandy Suc, Don 
Juan. 

Gag·nèe par 2 long., .1/2 long. 
J~ntraineuJ· : .J A. Michallidls. 
'l'win Lote : I'.'l'. l 21. 

fième COURSE; 

The Pony llanùtcap, pou·r po­
neys a•·aiJes aY<'nL gagné au moins 
·1 courses, 1 nllllc J fut•Jong 1/2. 

Monopoly 1:\.:J (Sharpc), a 
S.K Slt• Miles Lampson G. 31 
Monopoly P. 16 

2 Rlm cl i:3ahara ~ •. 9 (Garcia) 
P. :H 

" .JuiJll:!n 8.7 (H.ochelli) P. Ul 
4. So.hlan 7J) <Bamcs). 

Non p!a,·és : I<ahra.man 9.10 (ii'L 
Csillag), Faroull 8.10 (Gibson), 
Mortada S.O (Bogda,lish) Halfa 
1.13 (G. Cslllag), n;J Hamil' 7.3 (Le­
pinte). On Timo 7.'1 (Manfred!), 
Emir Sumarlmnd 7.:3 (Vassili). 

Non parlants : Gcbcl Himalaya, 
'l'amer, Mobld1cl, Nazim. 

Gttg-nce par 1 long., 3/4 long. 
Entraîneur : Marsh. 
Twln lote : I'.T. 219. 

6ème COURSE 

'l'he Héliopolis Handicap pour 
poneys arabes r'e seconde' classe, 
6 furlongs. 
1 AlJsa:om 8,5 (G. Caillag), il. 

M. l\Iaurice Lévy G. 
Absalom P. 

'>. Easy 8.1 t (\V Lister) P. 
3 Hareef 7.5 (Barnes) P . 
4 Tani 7.8 (Rochetti). 

30 
u 
211 
43 

Non placés : Tùto 8.4 (Bogda· 
ntah), Shem::; el Dine 8.0 (Manfre­
di), :Merjan 8.0 (A. Lister), Satin 
7.12 (Gib~on), Aber 7.1 (Garcia). 

Non partants : Saharan, Jonas. 
Gag-née par 1 long., 4 long. 
Entraîneur : Romano. 
Twin tote : P.'.r. 279. 

DOUBLE TOTE 

Tra. Los Montes-Monopoly P.'l.'. 
599, 

Monopoly-Absalom P.'l'. 188. 

~lVIHON 

. ' ; . la premtere reunton 
de la. saison 

L~t pn·mière t•iunlvn de la saison 
d'Aviron aura lieu cet après-midi: elle 
CO!n)lrcndra lt'Oi» couracs valo.bles pour 
la dtampionnat... de la sai~on pasbéo 
ct. 3 uulrcH puur novices. 

Vu lu Ulall.Qll!l ùn place. nou~ nous 
ab.-~tcnont! du l'UUlnv:nh·L· ln pt·ogrannnc. 
qUt." \Olct: 

PROGRAMME 

Canot' ctuunpio'lnat 2000 m. à 15 h.: 

C.H.C. - JUil•; l\1. 
C.N lt.C. l'aliaduro:; 'l'. 
C.N.H.t'. - l'hiltppou D. 
:··.u.H c. - i\lu.;tui"a ::laid. 
J :.H.C. - lra hl ::liny. 
H.l U.J. - - J lustleiu HaouL 

Yoles à deux championnat, 2000 m., a 
15 h. 20: 
C.H.l' 

DtdT. ~ ·. 
'l'ctt·ununti D. ;t.todlano tt., 

C .'è.11 < l till JLantmou c.. ~tare 
Co-ll. Hut t. Gur.ls. 

F.U.H.C - .\\uh. l!Jl Ciluyeb,.Aiv l{a­
tl'al. earl'. A. ).lankabndy. 

R.H.C. - H El lllt~na:;lei'IY. Ahmed 
El Clwil<h, ll:ll'l, B•blaw.. · 

Jt.K.C. - \J1Jh, Abdcl Ghaltéu, Ah· 
rncd h!l Id awi Uurr .\ly Urn:.~c·. 
Yoles :1 qu.:ttre ch,,mpionn"ts, 2000 rn .. 

:\ 15 h. 40. 
<.:.H.C. - 'l'• ttutnnnll, ~lu111anu, l.:io­

dtltn·iu n. 'J'clt.uu1antl, Ba.L'r .... ~. 
C.N ll.C, - <;.alan tc, Ana~tuti::~ultis, 

PapoutH.nl\i~ :--:il.;cliunos, BarL nouL'--
l.lllllt·tld·<. 

F.1J.IU'. ~1.,11. ~uld .\ Lattl. Ail. 
\, Hnlwwn ~\ni. lt uncd ~JuhtnouU, 
\b, l•'att·tll Elllll't·(l\lh. l:~trr. A Mwn· 
ltab·Hi .. 

H.lt.l' S,llah 'l'ewltl<. Aly ~lllrud, 
,\\y ltai\•z .• ruhlouz El Goluuy Uarr. 
Aly Otnur. 
Yoles ,, deux novices, 1000 m .. à 16 h.: 

C lU' \'olo,·ich A., Zcltounl H., 
Du1'r. ,. ... 

l' .. ·.11 t'. · St.l\rcu A. Slanou Ph., 
U·tn'. Pa pa lt:rl. . 

!:.r::.c.· :-.;a:t,J .lut:.Jtl, 0.111011 Ba· 
Gl':tll, Unt·t• Jl:J l~iiJh.awl. 
Canee< novices, 100 m • . 1 16 h. 20: 

<' .-H. C. - l•'e t•hl ::;, 
('.N li. '. - PhllippOII 
R.lt.<"'. .flzlz Huad li;( T'>lq•. 

Yolce; ,a quatn novlc.P<f 1500 ,,, 
IG Il. ·10: ' 
<·.1~<._· \'qlt,·lllt ~ 1tuu•''· Hnout 

} 1 ., \;;:1 Klint'Ch d, l"!:nT • 
l,,,,Jf<' ... t; tant-~, V, .fart· t'ot-~1, 

CcJIHil ·tnt tn.w ~t 1 1 u\1 Ph . Ha t"r. Rour• 
bouhal·ls 

H.H.I' :\\,1 lt[JI rJ !l'nd!, Jsmall 
Tl~t .111, 

\Il\\ ;•rf 
!'PHI 3\lln.Jd, J\hd Ha!lmnn 
l!·1r1 \1\ t)rnar 

1 

• ~,_, ttlf • .1 h unl.~ ··u t ,,,,. t,., r6 
Jultuth 'tH l·J journée-. t'vOtnlNtlt•s par 
uuh~ 1'U1JUbHi'lt•Ur (t.U. C'Hflu 

U. 1!; VA'H. UA;: S L Hl~TOII .l'; 
OJ•j LA U A.l'. 

EN 
" Pl FI " 

Londres, 21 (P,P.). 
11 y a cinq ana, Lll1 spécialiste t.le 

1<' R.A.l•'. avatt vi:>ité •mc usine d'a­
Vions -- aux tins de rltacussion d'un 
devis descrlpttf s~crct élabo lo par 
l'état-maJOr de l'Aviation pour un 
nouv<;~•u type d'avwn de ('hasse mo­
noplace. 11 y étatt qqcstJOn d'une 
vtV;:;:-;c ct d'un armement dépassant 
largement tout cc qui était connu à 
ce sujet "à l'époquC'. f,ix et même 
huit mltrallleuse!l etaient le but \"l~é 
el une Yite~s" horaire \le près <le 350 
milles C'élatl en quelque sot-Le une 
réplique ~wx l10rdes des nouveaux 
boml.Jarcliel·H rapides que l'on savait 
que l'Allemagne construisait C'll vue 
de sa deuxième Lcnlallve de domina­
tion du monde 

A l'usine. on montra au squarlron 
leader \Ill nouvel avion <le Phassc 
monoplan très rapide, f'Oilstruit à 
titre prh•' par la fiJ me Super­
marine .\\"lalion Work~ (VIckers) 
Lld., telle qu'elle était à 1 époque. 
On avait nro.ieté' de le c'oter cie qua. 
lre nJttJ·ailleuses SPulement et sa peJ'­
forJWIIJt:P élail inférieure à ecllc pré­
Ylie clans le nouvPau de\·is. Mais il 
ayail toutes les qualités d'un avion 
de ehasse de premier ordre qui r<>n­
clrait il. la R.A.F. lu toute J)reml,..rc 
place qu'elle occuu<tit lors de la fin 
cle la gucrrP en 1918. Pourra il-on Je 
moùifh~r '? demanda le squadron ]PU­

der. !4i oui, deH mois précieu.·, des 
année JH'Ill élrc pourrai<>nt dro 
gagnes 

En r·o\iahoration aYec l'inventeur, 
Tc célèbre R. J. Mitchell, mort il V a 
troi~ ans. le problème fut étudié. 
Oui. dit l\litchell. on peut le faire. 
De l'Pl our au ministère de l'Air. le 
Bquadron leader plaida en faveur de 
\':JùOJJtion cl t\P la moùificalion du 
nouvel avion. 

c·csl alors que fut prise. aux lt>r­
mcs mêmes rlc Sir A 1'Chiba1J Sin. 
clair, "une des g-randes décisions 
dan~ l'hl,..l oirP de la guerre". Le pro­
jet fut adooté et la première com­
m<o~IHl" d's>~<q:.ti pasqfie. Le Snitfire à 
8 mltr!lllleuses venait deenaitre S!­
multanf'ment l'uRine d'avions Haw­
]{ers avait été invitée à nrodulr" un 
avion de cbasse 'de la même caté!!'O­
rie. Cc fut une nonvelle occasion de 
collahnration étroite entre la Roval 
Air T<'orce et 1 'inrlno:trie aé,•onautt 
aue n modê'P construit à tltr" nri­
vé. ·fe "'Wtn•v Monool.ane" Hnwker à 
<f mitrailleuses fut nris comme hase 
du proiet. L'!lrmemPnt fnt n"••hlé Pt 
\P~ mit•·,tillon•PR in•ta1lt<Ps dans l~s 

alles. TTn mot"Ul' nln" nni"'""mt a .Sté 
conçu et d':wi''"" mnrlH'Ir.atton" effoc. 
t .. ;;,oQ C"est A. JI.! Swln<>v C"nmm in­
génieur en chef de la HawkPr Air­
"' "ft Ltrt """ l'on est en !!Tn.nde 
13artle redPvablc du sucrès obtenu 

Le ré!<nltat ce fut le HurrirRnP à 8 
n'\ih·~ill..,11Q"'--: - un lwl ~vt()n de 
chasse monoolace oui a nartan-ê a­
vec le Spitflre l'honnour de refouler 
'"~ nuissants bombardiers de Goe­
ring. 

r 
~\ SUI~Z 

Une grande réunion 
de gy.mnastique 

ll>o noll'e corre•poudaut v:u·ticullor) 
·,,t uprès-m!di. a. artir de !.!h. ·10, 

le Comite· <i'lnttlati"" pom• le dévelop­
pmn~nt du, nll~s d•· Sue..: ct. Port. 
'l' Wfl•·lt Ot'l:·wiso '~ bOil profit un., ~el­
J, ... Huulifc~tutluu sporL.\"0 nu nouveau 
Stade dP la Police ::;.c. 

D'intct't"!'ibD n tes et spectacui-~.Lirl"s é~ 
rr~U\ C·' Ul' g~·mnu~tlque auront lieu oi­

n~c le C"OllCDUt:-> dl'S champions d':C: .. YlJ­
t,. du11s "'~ heuu svort. Cetto mHnlfc:;­
toUon I'Pillporter'"L ~an:-- douh .. un su<:~ 
1·èR I"L1111arquahlt\ 4':lT· lt~ f'Onlit(: 1.1rgu .. 

nlsutctu· n'u rit'n nég·Jtgé et cspèn vulr 
nt:~~ pt·e,·t~ions réaliséns. .Avot: le pro­
gr·anHliP qui eu1t, l·"~ut-oa l'tl douter'' 

:! h. ~tu 1 I ·mne l\."utlonaf Jt;~, pl t'Il. 
~ h. :10 - b;XC'I't.'lCe:~ d 1PtlSL'Illhl,• 

:! h. :.u • l'antllelcs. 
a h. lJ() • 1--alll. du Ch"VHI. 
:; 11. J~, t 'he\'ul d'ar•·on. 
:~ h. ao ~~ntr'af•tr ,\111~\fjll d~ {' le 

conc·olll'f.'l rlfl la luntu.rf• rnu.n.clpulc 
~~ h. l.-1 • l·~Xl't CÎC 'i lilHCt'-. 
,, h. CO .. But re fixe. 
1 h. ltJ H~·mne 1"atiotHh l~g-y}Jtleu. 
Ll'fi chatnJJ:ons qui narticipcront s~nt: 
l\1 Youl\i, t.:haJnp:on lntl"l'llUtinntd, 

Jflntrninl ur dP l.'~qnipc olympique. 
• !. '1'11\\'lïn ~!Lnrl ('hampion Olyrnpi­

QUt..\ 
M. Mon. tn lH Ahdcl-AI · Champlon 

ti'1!Jgy)JI 1.1 w:;n 
l\l. lht·uln111 :\l!ldl'i t'humpinn df! 

I'T'uiYP!"sll<· 1~::n. 
)11. t 'IJ;di Dagtl:~dJ CïliHHplon lttdtvJ .. 

rhll'l de pnrutl1lt' "b:-lnl·~-fi.c 1n:m. 
\1.1 . .-\~rtll Hndi • T>intit• · :\tlly .. 

Chnmplons Sf'ohlrc~. 
D'tullt·t· pnrt, \'11 It~ mt>rtl~ rl~s ocu .. 

vt·r·~ au~quelles lf•S rëccttr-s ~ont dus. 
tin~<'~. 1 .. puhli<· de.• grands jour>· est 
attendu "u !'i ade do ln l'olko s.e. 

Pri" rl'Jo:ntn'o: P.'J'. JO r, ~t :!.• 
})f 

Football ~ Port-Sa "d 
- .. ....,. -

Nady v. Ismailia S.C. 
(',•t ttpr'~ 111idi le .. "'ad~ rePF\l'l• Ul" 

t-:.011 t "I'J"<JÙl I'J DWil'd. ~ (', \prè h 
rc•tr:tlt du ' ('PI· Ut' '..-·cpJPI IJ011. 1'P 

Yll'IHir·nn lifll1 nnr Jl''O~.;h:Jlll(l rhronl 
qut· t't' Hl:tlch ,. t h ... plu~ 1n1purtunt du 
])l"eiJilt l' 1PII }4 • rf)f"l\ {'fl el llf :,1 (tn 

drrnt r trl '' h , t n n ,·nnt ,... Hll ou co 
tt' tl111'U11f ]1 l~lt(l' 

H• 11<· pn' t (1 ("n P'"r P<'f'1 JV(' ft ronrJJ .. 
lion qw~ l'f rtl ul n 11,.. inliP po trop 
0\JL 

lllt", ,.,, 1•n OJ.Ih·h \:llttblr pour 
( ClHIIt ( hPrhlul le- (.,LS.(' H !.f'lt~llf • 

taH•rtt luqtd~t& l•• • 1tlonul1 ur• "''U'I'utU­
hr•nt ''Il ~JO , ~ t \ J, .. un. 
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RASOIR ILLET "UNE 1 
, 

Voici le tout dernier chef-d' œuvre de Cillette: le rasoir 
"une pièce". En l'employant, vous trouvcrc.:: que c'e:;t la ma· 
nièrc la plus simple ct la plus avantageuse de se raser. Pas de 
pièces à visser ou a dc.':visscr : pû.s de morceaux détaches. 
Un tour au manche cl le sommet s'ouvre pour changer la 
lame ou la nettoyer; un deuxième tour ct le w·;oir sc 
ferme, prêt à vous raser i mpc.:ccaGicment. 1\lème :;Î vous 
possédez un Gillette, vous uvcz: tout intérêt a vous servir 
de re nouveau rasotr "une p1èce". 

=-=-=ï 

~- ENSEMBLE o. 45 (vcir ilus:raticn).Conlient 
~:/ lo nouve u •aso1r Gil c ;e ''une-p•e c" (Popular 
J~ ~ Modei)ct31a 1esBieuesG llcllc. 

,1r··/ ~~.....-:::::; dans U'l élut bleu • • • • n , -
\\11 / ENSEMBLE No. 46. Présenté dans un éll!#• L :' ~~ P,ant elui blanc Conl•ent un rasoir G•llolla 

f'Ït' ' ~ / "une-ptèce'_' en métal doré et 
\{2/ '\. 

11
f / 3 lameo Gtlleue . • . . . 

~ 1 ENSEMBLE No. 4 7. Comprend le nouve u 
UN lOUA raso•r Gillette "une-pièce'' et 3 lames Bleue& 

tE VQt\.A ouvEnt Gdlcttc, le tout dans un bel ctu' 
ur. crrome à couvercle en relier 

LE VQttA HR\1:• ,.._ A. C E 1 N EN G l A N D 

RASOIR GILLETTE·,~-~, 
....................................................................................... !!1 .. 

9, ove nue · Fouod - 1 et 

AU CENTRE DE LA VILL!!:' 

160 BEllES CHAM~RE< 
CONFORT MODERNE • GA.~AGE ..... 
par jotX 
en pen$10n 

<>­
depur1 pt . .?< 
depuil pt. 5! 

~••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••~•••u•••••.:••• • 

R 
Mercredi 25 DECEMBRE de 3 h. à 5 h. p.tti. 

1\nnasez ''o.' ••nhants ; 

B.AL D'ENFANT 
et 

(chaque enfant recevra un cadeau à l'entrée) 
~. '"'J'IIf!:E 1•: ·• Hf.: CO~JPBIS 

1 

.......................................................................................... 1 
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En attendant l'heure H. 
I.e correspondant militaire du 

cfimeSJ> rians le désert OCCidCI!llll 
rnand à son jo!fnWI, dan~ une dtl­
oècltc ft.· Musa id, poste ci la fron­
liére libyenne, en dalv rlu 17 

Des dêbrla pilonnés do ce minuscule 
poste-frontière, on peut voir ln fumee 
qui s'~leve au-dessus de· B!lrdl:\, ;l. uno 
quinzaine dl! ldlomètres de dlsto.n.:e .Les 
·anons de la !lotlll ont exécuté ce ma­
tin un bomberùctncnt de dCU.'< heures 
"l les incend•es allumé par les obus 
orulcnt encore. Le R.A.l''. a aussi bom­
bardé ct mltrnill6 toute la zone forti­
.fée ... 

Le COTI'espondant du uTimCSll 
. apporte t:nsuilc cc1·tuin. indic• s 
/cndunl ù mortlrer ouc les Italien.~ 
ne ~vnt décidés à cÜJcndre narrlia 
•tue le temps d'en érar1u:r la plus 
grande quantité possible lie trou­
Jies et de matériel, et il ajoute : 

Nos hommes attendent avec Impa­
tience l'ordre d'avancer. Ils veulent en 
tïnlr avec cette aflalre. Ce n'est pas 
une plaisanterie que de bivouaquer sur 
ce plateau. i.t. 200 mètres atL-dcssus du 
niveau de la mer . La tempete de sable 
clans laquelle se déroulcr.,nt les ba­
tailles dCS quelque premlerB jours n 
cessé mals depuis hier, le ven! a vir6 
.tu su.d et tcoupe con1mc un couteau. 
.\lème sous le so!e'l de midi, on a be­
~oin d'un grand pur,4e~sus. La ntut, 
enfonc.l dans un trou dans le sable ou 
<lernère un parc· brise Improvisé, ti· ois 
pardessu.s no sont pas de trop. jo 
puis le certifier. 

La relève 
Des troupe. rra1ch ,s, colonne après 

colonne arrivent mamtenaut dO l'ar­
rière p~ur relever et renforcer les uni­
t6s fatiguées qu 1 cffect uèrent Ill. pre­
mière et étonnante attaque. Certaines 
•le celles-cl avalent connu de dul's mo­
ments. La brigande blindée qui, pen­
dant plusieurs jours, opéra au-a?la 
de Bardla sans lignes de commun!ca'-lOn 
1·égulières, düt subir non moins dP 17 
attaques de la part des bombnrdler~ 
"t de 16 de la part des chasseur• en­
nemis en une seule journée. L'a v la ti on 
PSt. semble-t-il, la seule arme efficace 
dont Graziani di~pose en ce moment. .. 

Tout l'escarpement. de Solloum jus­
qu'à soran. à 40 ltilomètres de là. est 
jonché de matt\riel abandonné. muni· 
t lons. canons et camions de la 63èmo 
div ision italienne. Une bonne partie de 
cette dernH)lre avait été détruite par 
les oombes de 1a R.A.F. D'autre part, 
des centaines de camions italiens ont 
été pris et mis à notru service et beau. 
coup 5 ont conduits par des chauffeurs 
italiens. ceux-ci. en général, ne sont 
que trop heureux de se montrer obli­
Jreants et d'apprendre à nos hommes 
les particularit.és de 'ews ,·éhicules 

Des ouvriers consciencieux 
Ii y G un exemp1c encore plus cu~lf'UX 

<le la d1sposition d'esprit des Ilal•ens. 
rrrois cents ouvriers civils, qui t ra val­
Iaient 3U p1pe-line à eau de Solloum 
iL Sidi Be.rran! furent faits prisonniers. 
lis demandèrent au>l•itôt à étre autori­
~é" à continuer !Pur travail. car, di­
saien' -Ils. Ils étalent venud pour cons­
truire ce pipe-line et ils aimeraient 
blen le flnir ! 

Commentai1·es turcs 
Istan bul, 21 (A.S.A.). - La presse 

attache un intérêt particulier à la tour­
nure que prennent les opérat:ons mi:l ­
ta.ir es dans le désert occidental, les­
nuelles se déroulent actuellement en 
têrrito're libyen. 

Devant l'off!>nsive foudroyante entre­
prise par le» Britanniquès et l accrois­
cement Incessant des forces déployees, 
il est tort douteux, disent tes jour-

AU PROGR&HME 

LA VCŒ IJ.CTŒ 
0" <f•! C'•"ll dftW'I qJ)oCI. 

tr T•<~l(o1c.• 

1 METROTONE NEWS 
1 L..t d•rm•••• actua 1ea 

am.,tes po• a~-ot" 

nau.:<, que Je~ l'a.l:ens pu ••. ~nt HIT<•tcr 1 
un au ... si fll"odlglcu. · él~u1. 

Celte attaque qui a l'Ommcnn· par 
une . urpr o pour les Hall en . rcn•t 
act uellc•t1cnt t•JUa les.. caract~l'l'S do ln. 
guerre eclair, par J'avance rapide de" 
forces iHttannlques. 

En efîeL 1 l'armee n.nglniso ;.t réussi 
non {;;eulemcnt iL disper:scr ct détruil e 
les st•pt dh·istons ita11cnnes qui :;c 
trouvaient sur le tcrntoirc égyptien , 
mat les a poursuivies ct cha5sées, pé­
nétrunt jusqu'en territoire ennemi où 
elle occupa des positions Importantes. 

Lo nombre Imposant et ch .que jour 
cro s~<R nt de soldats <'t de matériels 
capturt!s, tén1oigne du l'.importanc~ de 
la ·ictoire rempurtée par les Britan­
niques dans le dêsert occidental. 

Ankara 21 (A.S.A.). -'!.<'opinion 
et la pre'sse turques ont accueilli 
avec le plus vif intérét la nouvelle 
de J'incursion des unités lourdes de 
la flotte anglaise dans l'Adriatique, 
allant porter le combat jusque dans 
les ("aux les mieux protégées de 
l'adversaire. 

Un hommage général est rendu à 
la hardiesse et à 1 'espl'it de déci­
sion dont cet f'Xploit témoigne. Un 
nouveau coup vient d'être porté à 
l'Italie, qui ne peut manquer d'y 
être sens1hle, quand on se r;,.ppd~c 
avec quelle assU11mce, Rome parlatt 
naguère encore du "Mare Nostrum" 
l'un des thèmes centraux de sa pro­
pagande. 

Istanbul 21 (A.S.A.). Sous le 
titre "L' Anglctare a décidé" 1 'é~ 
ditorialiste du "Tasoulr Afkar" dé­
crit 1 'act lon offensive des britaruli­
ques c<Jmme nettement caractéristi­
que dt' leur tempérament. 

Ils v ont mis quelques mois,par­
ce qu~ ils ont l'habitude de penser 
longtemps avant de prendre un~ 
décision mais une fois leur parti 
arr té, 'u de,·ient extrêmement dif­
ficile de les empêcher d'aller jus­
qu'au bout. 

Istanbul 21 u~.S.A.). -Les nou­
velles pro'v~Jnant d'Athènes .. in~or­
ment qu" les opérations m1hta•res 
en Albanie se déroulent d'une façon 
progressive en faveur des Grecs. 

L't>ntreprise hardie ·de la flotte 
britannique dans l'Adriatique, ai je­
ra dans une g:·ande mesure à l 't1.­

vance des troupes grecques en Al· 
banic. 

LES ONDES 
BRITANNIQUES 

INTERDITt:S 
EN ROUMANIE 

Bucarest, 21 (SC'rv. SpéC. "Al 
Misn ) Des ordres formel:> émanant 
de la Kommandatur interdisent à 
toute personne possédant un appa­
reil de rad!o de "prendre" IPS sta­
tions britanniques sur n'importe 
quelle oncle. Les contrevenants,outre 
la saisie immédiate de leur appareil 
se verront exposés à de graves pu­
nitions. 

Cette décision de la Komm:;mda­
tur s'explique par le fa~t qu'en 
Roumanie trop de soldats allemands 
profitant de la liberté reledvc où 
ils se trouv"nt captent le& postes 
anghHS pour savoir où en est la :li­
tuation véritable. 

3 "'"'EANCES PAR .JOUR 
9.30 .,.M 

iO 1<1 •s.. 

RAI_ SU:. 
LIVERPO 1. 

Malgre la violence rie l'attaque, le 
nombre des victimes est réduit~ 

Londres, 21 (Reuter) . J...e nom-
bre des personnes tuées la nuit der­
nière lors du raid sur Liverpool s -
rait inférieur à 20, d'aprils les pre. 
miè.res nouvelles. Quel'}ttes person­
nes fur 'ni blessées dans un hôtel 
endommagé par la percussion. Des 
maisons, des magasins et des bâti­
men ts commerciaux furent aussi 
endomm agés, ct le petit nombre des 
:victimes doit être attribué au soin 
du public de Liverpool, qui a été 
attaqué presque a ussi souvent que 
Londres, à s'abriter. 

Un bombardier allemand a été 
abattu aujourd'hui à l'aube. 

Dans une autre ville des bords 
de la Mersey n eu lieu un raid qua­
lifié de malhonnête ct indiscriminé. 
Les incendies allumés furent tous 
éteints dans un temps relativement 
court. Une t roisième ville dans la 
même région fut aussi violemment 
attaqu6c. 

Troubles anti-nazis 
en Autriche 

Londres, 21 (N.E.B.). -- On ap­
prend ici que des désordres ont eu 
lieu à Vienne le 4 i6cembrc et JUe 
de nombrcu3cs arrest;,twns ont :~é 
opérées. 

On rapporte qu 'actueJI(?_mcnt on 
chante en Autriche une chanson dl­
sant que les Autrichic!ls n, vf'ulent 
pas vivre sous les nazis mais être 
de nouveau libres. 

On rapporte également qu'à la 
date où se p roduisirent les désordres 
à Vienne des arrestations 1'urent 
opérées au cours d-'un ma~ch de foot­
ball où Baldur von Scbir::t.ch. anc1en 
leader cl<.' la jeunesse nazie et :J.C. 
tuellem ent commissaire pour l'Au­
triche, ·ut conspué par la foule 

L~ Allemagne 
avoue enfin 

son inquiétude 
( SUITE DE LA PAGE 

Avions, tanks e t navires 
pour 625 millions de livres ! 

Londres, 21 (N.E.B.). - Le cor­
respondant à New-York du "Daily 
Telegraph" commentant le plan de 
M. Roosevelt pour la cession à bail 
d'armements à la Grande-Bretagne 
écrit : 

"Les experts estiment que ie plan 
du Président impliquera probable­
ment des avions, des tanks et des 
navires pour une valeur de près de 
!625.000.000, selon le correspondant 
à Washington du "New-Yorlt Post". 
A ce montant il y aurait lieu d'a­
joute r une SOm!T'e de .E500.000, Cf'n­
trevaleur de l'équipement déjà com­
mandé. 

"Tandis que la conséquence prin­
cipale du plan sera qu'il deviendra 
possihlE' à la Grande-Bretagne de 
puiser dans le puits :>ans fond de 
l' industrie an1éricaine de fournitu­
res de guerre, il y a lieu de tenir 
compte d ·autres facteurs tout aussi 
importants. Et, tout d'abord, les 
fabricants américains auront Ja ga­
rantie du gouvernement des Etats­
Unis, en dehors de tout autre enga. 
gement de la j:•art <lU gouvernement 
britannique, qu'ils seront payés in­
tégralement. Même la minorité par­
mi eux, ceux qui, impressionnés CU­
trc-mesure par les succès àe 1 axe 
craignaient que le gouvernement 
britannique ne serait .pas en mesure 
de t.:s payer lorsque le moment de 
la livraison des commandes de guer­
re viendrait, sont maintenant ras­
surés. En second lieu, après la 
guerre, Il n'y aura p::ts de problème 
de dettes rour troubler et enverJ­
mer lee reldtions entre les deux 
pays. 

"L(:. st:ggestlon du Président a 
été que les armements et marchan­
dises fu&sent rembcursés en nature, 
na Tire pour navire, ·~anon pour ca­
non, avion pour avion. On suggère 
maintenant Ot!e cette conditivn soit 
moclifi~ légèrement c.t qüe les E­
tats-Unis puissent recev ir des ma­
tériaux oa des marchandis~s pitls 
utiles pour les besoins du temps de 
paix. 
"~roisièmement. la Grande-Breta­

gne :>erait à mémc •l'évitar la dé­
pression <l'après-guerre r-n chan. 
geant sa capacité tic ),ror1uction en 
fabrication d;:: marc:handises desti-
nées aux Etats.Unis. 

"Quatr1èmement. on ne demande­
rait pas au Çnngrès de re;cnir sur 
ses déc.i:J;ons en modifiant la loi 
sur la n~utr(.' lité ou on ab!·o,;;eant la 
loi Johnstcn. 

"Il n'existe pas de loi~'; dans Je 
Code interdisant la <"P~~ion à bail 
d'armements américains. 

"Le programme," ainsi que les 
commentateurs ont tôt fait d:e rcte­
ver, "constitue un 1.~u1 wersement 
complet de la cl6clarat'on fa1te par 
le Président. peu avaat son départ 
en congé aux Antilles, à ~avoir que 
l'alde américaine à 'a t:rande.Bre­
tagne avait atteint s'>n maximum." 

A propos du projet 
d'invasion .. 

Istanbul, 2t (A.S.A.). - Com­
mentant le plan d'invasion de l'An· 
gleterre, le journal "Ikdam" estime 
que la Grande-BrE'tagne est prête 
à faire face à toute tentative de cet­
tt nature. Si les Al!Pmands l'en­
treprennent malgré tout, Il ne fait 
pas de doute qu'ils courront au de-
vant d un éehec. D'ailleurs l'Angle­
terre n'attend pas dans une expec­

' 1 atfve passive. Elle a pliS l'mit!a.­
tl\'e contrE' l'Axe lui portant en 
Méditernmée di'S coups terrible!!. 

JUP TER PERDERE... (LA 
(SUITE D_E_L_A_P_A_G_E_I_) ____ • rnonùc cutirr set·a 1 c~clan~ de la ~------5--S---E--Z-------------------------· 

race ;tlleutuliÙl'. « Tous le biens A 
• Il c l donc !\•ut " lai!. ll<•r·u,al et toutes ll'S terres m·out r é] n rli» • 
q 11 ' l'l s ncn: .. ~Jtr•s h~logiquc:; "c- entre les l\lemb rcs du par t i el lP.· 
l•~l.ùcut ju llll'a 1'.\m'cl'icJue d u 
nord d ~;elle du sud. 11 u·c~t 11as soldats qui sc seront di t:ngucs 

dans ln bataille " · ('eduin (jiJ clic l!C' .s'étende jusqu'it 
lu luue. l'ar modcsVc, sun>:> dnutc , On !\e demande s i ces geJis-liJ. ne 
Je:; Lieu:-.: compcl'CS ne :;c sont oc- ~" f'Oll lcnt qu'avec <le lu. b ière l 
cupés jusqu'ici que des plans de En attendant, ces s inist res pol is ­
préparation puis d'imasion de la bOUS font leur triste Lesognc uussi 
moititc do noire planète. En co qui bien en Amérique que da ns tous 
concerne la dcùxièmc hémisphère, I r<; pays du monde. La uF ederal 

• 1 •t l'olit;c., de Hooscvelt s 'en occupe 
nJtc: : a conque c de l'Europe ne uct;,cmcnl. ;,\la is le virus ùe «b io­
rousti! ue qu' uuc étape. '' Elle con­
fi•re u 11 c position de départ JIOU l' logi<' polititJUe» sous la même for-
de nuuyeJJcs conquètcs, car l'A- llle géométrico-géog ra pb iqu e n ·a-t-il 
mér,·quc Liu nord eL celle du suù pas atteint pa r contagion le cer­
don·cn 1. Pli t'l' a u~si, se courber vcaH de cer tain a mbassadeur du 
:sous l'hl>gémonic allemande. go m C'memcnt d e Vichy à Wa-

>:>hiuglo n qui a va it organ.' sé, sui-
Peut-être pourra-t-on laisser \·au t des n ou vell es r eçues à Lon-

sttbsi~tcr les Etats-Unis ~'ib ac- ùrcs le 15 octobre dernier , des 
ccplent de collaborer :wcc 1'~\liP· ser vices spécia ux pour faire sur­
magne iL titre cie dociles sc.·onds ,·cille r l'activit é des França is li­
ct d'aider le tt·oisième DPi dl ;t bres u ux Etats-Unis ? Le directeur 
dé tru ire la puissance llritunniquc. de CPS SC' l' V.' ces est ri'!. Paul Gui-

C'est la seule concession ù la- chard, . ass;. t6 de 1\I. Muzat, a n­
quell•: puhisc eonscntit· la \"Olon- c icn chef de la police i.t Versaill es 
t·) de nomination allemande qui. ct ùu capitaine Du nt qui dirigeait 
ne reculera ras devant la m i- jusqu'au 1nob d e~ ,iuiu, ù. Londres 
ôC en oeuvre sur une très \aste Je service des rcnse'gnem ent s mi­
échelle d'une politirrue de dépeu- litaircs. Si vo us \·oulcz des préci­
plcment qui opérera le transfert sious, les hm·eaux de ;,\I. Guichard 
d'immenses mas~es de population sont installés ;\ l'hôtel La Fayette 
nfin de se déharra:;scr de tous les C't ce ux du capitaine Da ru , au 
éléments soeialetncut, eugénique- \ Valdor f A~tor i a, ù, New-York. 
ment ou politiquement gènant:; "· S 'il est u ne si\ième colonne aus-

Si les colons tle :\Tavflowcr en Ri néfaste que bt cintJUiême, c 'es t 
l'au de grùce !G:.!O ava'ient prévu bim t celle-là . Quelle consola tion 
•·c'a, ils auraient sans doute jugé de lire clau:; lt> • ·o. 43 de uFrance,,, 
qu'il ue leur était pas uéce:;sai1·e l'oq!anc du Comité de Gaulle à 
rJ,• sc déplacer. Leurs dcscendauts Londres, lu. lettre d'un marin 
"C seraient {•vités la cn:ivc sensa- frauçais récemment arrivé d'Amé· 
t'onn, suh·ant les dernières dl>]•i·- riquc du sud en Angleterre pour 
chcs, causée par la publication rejoindre les Force::; libres et dont 
duns le ccr cw-York Times., et dans Yo'ci quelques extraits : 
le uLife,,, du discours secret d u " J'ai vu des Argent ins ct des 
Illinblrc de l' ,\griculture du Heich, Argentines apporter leur collabora­
Tf en Darre, à une réuniou de fonc- tion entière au ~iègc du Comité 
tionnaircs nazis. Ce discou rs ava't qui gro upe la. majeu re par tie des 
tellement d'import::t.nce, disent le~ cinquante mille Fran ·ais actuelle­
dèpêchcs, qu'il de~ait rester secret ment en Argentinr "· l'arli do peu, 
t.ous peine etc r:wrt. Pour Herr le Comité étend svs ramificationf' 
Darre, ces ((pscuèo-;·épubliquesn jusque dans les «camposn, o.u grand 
dêmocrntiques ne peuYent pour dépit de la cinquiètu~" colonne ... 
l'instant fa.' ré courir aucun danger Une dame àgéc nou s elU, les yeux 
au déYC!opp~ment historique du plein,.; de larmeR : cc Di tes-leur, là-
Heich hitlérien, mais les Aire- has, que nous somm es avec 3ux 
mands ont ù<'s comptes ù, régler .iusqu'ù. la fi n pour que vive ln. 
a\·c~ !t's Etat -Unis. Et lorsque no- Fra1ice, 1:ne F rance hbre ,, , 
l!'e .... ompte ù tous sem r églé, le P. DE LA VALETTE. 

S DIVERSES 
« Rumeurs de paix » 

Iatanbul, 21 (A.S.A ) . - Dans un 
article qu'ii consacre aux •·Ru­
meu:-s dt: paix", 1::. rédacteur polit~ 
q•,e du "Yéni Sabah" estime, que 
cette sorte de ballons d'E,;sai fait 
désormats partie d" la strc,tégie 
de gutrre. C'est alors que la lutte 
se trouve dans sa phase la plus 
VIOlente que ces bntits .;ont mis en 
circulation.. 

Les ùeriliero débats i\ la Cham­
bre des L01·ds su,· la question ne 
laissent subsister aucun dNJte sur 
le sort réservé à pareilles manoeu­
vres. 

Du côté de l'Allemagne il appa.­
ralt que le Reich ser!l.it enc:ir. t 
cor. cl ure une paix qu i assurerr Jt sa 
dommattcn sur le Cuntlnént, tanclis 
que des satisfactions mineur-es se­
raient accordées à l' Angieter re aliX 
déper:S de::; petits peuples. Cepen­
dant la Grande-Bretagne manifeste 
sa résçlution de ne déposer les a r­
mes que lonsqué tous les pays vie­
times de la violence auront été li­
bérés. Est-il concevable que les n&r 

DES TROUPES 
ALLEMANDES 
EN ITALIE ? 
Est-ce pour aider les 
fascistes ou pour les 

surveiller ? 

Londres, 21. - (N.E.B.). - c om­
mentar.t les l:l.formations dlsant que 
des tro· 'r-es allemandes étaient cr­
rivées à Bari et à Naplel:', le ~:or­

respondant diplone.tique dt: "Da lly 
Tt!legraph" écrit qu'il est probable 
que ces nouvclleE sc réfèrent à ln. 
situation créée il y a., pour le n:.Hr~, 
un mcis 

On avait nrPn- à. l'épo,q·lc qu•u..., 
camp al! eman·· a valt été étt,bll à l~og­
gia. en I~alie 1u Nc-d, à 20 milles des 
cOtes de l'Adriatique, où la ligne fer­
roviaire bifurque clans lt1 direction ùc 
Naples ct Brindisi. via. Bari. Il y a 
des raisons de croire qu'il s'agit de 
trounes d'avant-garde plutôt que cle 
divisions complètes. 11 est pJPSible 
qu'ellPs alen~ étl' <>!'lvoyées à. ce poln t 
stra.té):'ique dans le but d'~tabllr des 
revendl~atlons a !lemandes à des objec 
tifs ball<anlquos Importants t e1 Salo­
nique, dans le cas ot1 l'Italie a.ul"alt en. 
rel!'~tré des succès contre la Grèce. 
Des Informations sont également par­

VPnucs à Londres au cours de ces der­
nlèr~s semalnPs touchant la prt'senee 
en Italie du Norâ de trounes a.11pman­
des Pntralnéee à' la Jruerre alnlne. Il 
ae peut que l'éta.t.maior général a.lle­
mand soit ma1nt~nant hésitant sur la. 
mplll!'UI'P fR~nn d'c-rnp!OVPI' les fOt'C8S­
cadre assemb16Ps en Ttallo. Les évé­
n~mPnt~ ~~ sont rntnurn6s cnntro les 
Ttat!enA plus rattl<lPm<"nt Olle les Al­
l~mands ne s'y étni<'nt a.ttPni!us On a 
n!'ut.êt rP cru nrndent à 'B~rlln do ren. 
fnr<'PI' les nartles suù dP Ill pén'n•nte 
ltA.ll>:>nne con•re to\lt<' m<'nn"e possll'l1P 
<l'une oc<'llnntlnn brlta.nnlalle_ 'MalA 
nnur 1e mornP.l'1t, tont an mo~ns. on 
n'Jt aUC"Un 'n(H~P de mnuvPm~nts de 
tr~unps A11Pmnnr'J~q ro~11r UfiP ~f">hcllA nni 
,,.rAit n~nf;~'" nu'Rftl,.r aura't clt~,-.td~ 
d'n<",..1f"',ror PT n.ll,. C"ntT1mP ttn tP:rrttofrP 
ARAU1P.ttf CPttr ~nnnn,. dP l'annAo l'Pnd 
t,...,TinR~Ihlê ln. trR.v~>rFu~P nnr rnntp df'R 
t'nlq rlp:~t mnntn"""P~ T .'f"""nnrt~nre nu, 
rPvi\tPnt l,..flll l'P.'TlP~ f,...rrnvtQfT'pq nour~ 
V11P~ rif~~~ tnT'InPlff t=>Rt T'IR r C'nnq&n1l~""nt n-n. 

,..n,.t-ntP "Pnnr +t·~nFinor+,..r nne c::Pnle dL 
v'f":nn n11~:>n1~T'UlP n.11 C"O?"'"tl'\lpf. R..VCC Flf"\'n 

~rm1nPml'\nt n fnt1f R4 frnh·u:t Atnqf 
'dt'!..,,. l'"'rllT" l't.tnt m~linr v.'~ ..... .S,.$1.1 a11ep 
tr"P"ti ln q,u•o+4n1l rl'AllPr dTrn,.•nment à 
l'n.lde do l'Itnlt~ C>st loin cl'êtro sim 
pie, 

zis évac'lent ces t errit oir :!s de bon 
gré ? Tant que cette question n 'au­
ra pas reçu de réponse positive, il 
ne faut pas s'attendre que le com­
bat cessera. Les déclarations de por­
te-pa:-ole britanniques da::~s cc sens 
sont tenues partout ccmme clignes 
de foi. 

L'économie turque 
Ankara, 21 (A.S.A.) . - Le co.. 

mité d'Economie nat10n:>le qui se 
compos t:. de plusieurs Commissions 
pan~mentaires pour le contrôle des 
établissements fmanclers et indus­
t riels ae l'Etat, s ' est réuni hier 
sous ln. •présidence du Dr. Refik 
Saydam. Le Comité a près examen 
approuvcl. les rapports présen tes par 
les dits établissements. 

L'évèque d'Annecy 
Annecy 21. - (Havas) . - Mon­

seigneur Cesbron fut intronisé é\'ê· 
que d'Annecy et ' rit possession du 
siège épiscopal. 

Il remplace Mgr. de Lavillera'l~l , 
nommé archevêque d 'A.1."·11n -Pro-
vence. 

Nouveau tunnel 
Barcelone, 21. - (lia. vas). - Les 

travaux pour le percement du tun­
nel de Viella qu1 f'lra. CODL""l'.:nl.J.UC!" 
le Val d'Aran avec le reste de 
l'E spagne, se term1neront au début 
de ja.,:vier_ 

Ce tunnel gtàcû auquel on po• tr· 
ra atteindre une région à peu près 
inaccessible par L'Espa;ne, aura 
une longueur de 5.150 mêtres. 

Le «jour du papier >> 

Madrid, 21. - (Havas). - Le 
"jou1 du papier" été célébré h ier 
dans toute l'Espagne durant Jeq rel 
les m embres des sectlons fém1 1.,!~S 
de la Phalange ont recueilli les 
vieux papiers dont les 50 po·•r cent 
seront t ransformés en papier blanc. 

Le succès fu t tel qu 'il a ·étè <!û· 
cidé de continuer encore quelques 
jours la récupét•atlon des vieux pa­
pters . 

Les relations 
0 russo-su1sses 

Berne, 21. (Havas). - "L'absen­
ce de relations diplomatiques entre 
la Suisse et J'U.R.S.S. n' implique 
nullemen t qu'il existe entre ces 
dPUX Etats une tension particuliè­
re", dit le conseil fédérnl dans une 
rép'onse écrite qu' il a f aite à une 
demande de renseignements au 
Conseil d'Etat de Bâle a u sujet de 
l'éta blissement de relatlons norma­
les avec l'U.R.S.S 

"Le bouleversement acll!'l de 
l'Europe, poursutt- ll , ne nous parai t 
guère favorable à une modificat ion 
de la ligne de conduite adoptée jus­
qu'ici par nous. Ta nt que la situa­
tion politique ne sera pas stabilisée, 
le conseil fédéral doit effectivement 
éviter toute décision qui pourrait 
être interprétée comme un change­
ment dans notre politique ct prêter 
à discussion sur notre volonté". 

Le document déclare également : 
"L'absence de relations diplomati­
ques entre la Suisse et l'U.R.S.S. ne 
s'oppose nullemE'nt au développe­
ment des relations économiques en­
tre les deux pays". D'aillern·s. cou­
elut-il, "des négociations ont été dé­
jà entamées à Cf'l effet. Il vaut la 
pe'ne d'essayer de développer les 
échanges de marchandises, qui se 
raient d~ns l'intérêt blun enten lu 
de l'U.R.S.S. et de la. Suisse". 

FAIREPE AL' 
( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

Hitler veut donc anacher 1 Empire il. la France. Il faut ùonner tont 
de suite aux colons et aux soldats de notre Afrique ct de notre Asie tl'\ 

moyen de signifier à l'ennemi qu'ils défendront jusqu'à la mort 1 héritag•• 
de ~yautey , cie Courl>et, de Galliéni. Il faut donner tout de suite aux m­
dlgenes de notre Afrique et de notre Asie un moyen de crier à la face du 
monde qu'ils veulent être des hommes ~ous le drapeau de la France Pt 
non des demi-singes sous la férule du Reich. ' 

Hitler, dans son demier discours, s'est vanté d'avoir assailli la Fran­
ce, parce que la France avait des terres qu'il convoitait. Il faut donner 
tout de sui te à la nation un moyen de protester contre l'abominable men­
songe qui tente de faire retomber sur la France la responsabilité d'un" 
guerre que le Fuch1·er devant son peuple se vante d'avoir lui-même d~­
chainée. 

Oe mouen <Le brlsc1· vos chaînes, il existe; c'est une protestation tout 
ensemble h-résisli ble et muet te. Oe m-oyen, Ji'rcm~ais nous allons b1ent6t 
VO'ItS l' ojjl'il', 71Uns, t·urs qui. sc tournent vos regards 'et vos coeurs. 

. La Fr·ance est déchirée, divisée, dispersée, mais elle est pourtant pluR 
ume qu'elle ne le fut jamais, unie par la détresse, unie par l'espérance 
C'est l'espérance qui, dans leurs camps de servage, soutient nos deux m1l 
lions de martyrs. C'est l'espérance qui relève vos courages dans la zone 
gérée, comme dans la zone d ite libre, où l'ennemi, peut-être moins visible 
est à peine moine présent. C'est l'espérance, enfin, qui porte â. la point~ 
du combat les sc.Iclats de la France libre dont beaucoup, dans les sabl~s rie 
Libye, sont en t rain de mourir en votre nom, pour notre France. 

Eh bien , cette union, cette conununion, cette unanimité dans l'espéran­
ce, la France, une et indivisible, va pouvoir enfin la manifester bien haut, 
à l 'étonnement ct à l'admiration du monde. Dans quelques jours, le gêné 
rai de Gaulle vous dira comment protester ensemble et en silence contre 
la mutilation impossil.Jfe ct sacrilège du patrimoine inaliénable de la 
~·ance., Il vous dira comment sig?ifier à l'ennemi qu'on ne détruit paH 
l'ame dun peuple comme la cathedrale de Reims ou comme un;;: colonJlr 
de réfugiés sans armes. L'hew·e approche du plébiscite imtnense et muel 
~ont le frémissement de douleur et d'espoir fera dire à tous les peuple'~< 
'.bres : Nous avions bien Ia.lt!On de ne pas désespérer de la France pul!!­
quv la France ne d~s<:'spère ni d'elle-même, ni de ses alliés, ni de la Justice 
de Dleu . 

1UNDI 23 DECEMBRE à 311. 15 p.m. 

MATI ÉE DE GA 
au profit du 

CROISSANT ROUGE 
et 

de la CROIX ROUGE 
organisée par 

LES DAMES DU CROISSANT ROUGE 
Rehaussée par la présence effective de 

1 

lL.AA.RR. l. ES P R 1 N C ES S ES 
SŒURS DE S.M. LE ROI FAROUK 1er. 
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Le chef-d' œuvre 
EN TECHNICOLOR 

de WALT DI SNEY 
t•rix des places. : 

LOGES P.T. 150 - BALCON P.T. 25 
PARTERRE P.T. 15 et P.T. 10 
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